
DES FETES BRILLANTES

AURONT LIEUA LONDRES

POUR LA SIGNATURE

DU PACTE

M. Aristide Briand s'y rendra
A( accompagné de tous ses
i collaborateurs de Locarno

r Les débats sur le pacte de Locarno
(qui se sont déroulés mercredi soir
aux Communes et dont nous avons
renda compte hier, ont été pour M.
!Austen Chamberlain l'occasion d'un
[véritable triomphe. L'assemblée tout
entière, à l'exception des treize com-
piunistes a, en effet, voté d'emthou-
tsiasme la motion de confiance qu'il
avait proposée et a ratifié ainsi (la
première) les accords paraphés surïes bords du lac Majeur.

C'est, pour le chef du Foreign Of-
¡fbe, un succès parlementaire comme
Il'en a connu depuis longtemps aucun
aninistre britannique. Sua* les bancs
ide l'opposition, aussi bien parmi les
Eibéraux, dont M. Lloyd George se
Ifit le porte-parole, que parmi les
itravail'listes, au nom desquels M.
iMacdonald crut devoir émettre quel-j
iques légères critiques de détail, il
m'y eut, peut-on dire, qu'une voix
cour le féliciter de la grande œuvree paix qui venait d'être accomplie.

Ces félicitations, quelque justi-
fiées qu'elles soient, Cliamber-
lain ne les a pas voulues pour lui
peul. Avant même qu'elles ne fussent
[formulées, il avait pris soin d'attri-
buer le principal mérite des accords
intervenus, non seulement à ses pré-
décesseurs qui avaient préparé la
voie, mais aussi à ses collègues de
Locarnn, et parmi eux surtout à
il\1. Aristide Briand.

Le mois dernier déjà, en revenant
Me Suisse, il avait tenu, avec la belle
'loyauté qui est un des traits mar-
quants de son caractère, à profiter
de son passage à Paris pour rendre
Jiommage devant les représentants
de la presse française et anglaise à
înotre ministre des Affaires étrangè-
ires. Il l'avait fait dans les termes
les plus émus. Il l'a fait à nouveau

'!mercredi devant les Communes et
les éloges qu'il a adressés au « grand
français dont le courage singulier,
Ha clarté de vision et le libéralisme
id^ pensée ont en grande partie
rendu possible le succès de la confé-
rence » y ont été salués d'unanimes

Dans quelques jours. M. Briand,
Qu'accompagneront ses collabora-
fc.au r s de Locarno, MM. Berthelot,
ÎF-romageot, Massigli. Léger, Peycelon,
se rendra à Londres pour procéder

1a signature du pacte, cérémonie
jque le gouvernement, britannique se
itropose d'entourer de la plus grande
solennité. Des fêtes extrêmement
brillantes réception au palais
b'oyal, banquets au GuildhaH et à
SLancaster Hou&e auront lieu à
!Cette occasion en l'honneur des mi-
nistres des Affaires étrangères alliés
(et allemand qui en furent les artisans.
Le représentant de la France est
tûr d'y recevoir un accueil enthou-
siaste. Ce sera d'ailleurs la juste ré-
compense des efforts poursuivis par
Qui avec ténacité depuis tant d'an-
nées pour faire de la solidarité
franco-britannique le fondement de
da paix européenne.

M. Briand reçoit M. von Hoeach
M. Briand a reçu, hier après-midi,

IM. von Hœsch, ambassadeur d'Alle-
magne. On croit savoir que cet en-
jtretien a eu pour principal objet la
ratification des accords de Locarno.

lA la Dernière Heure Les premiers
ministres des Etats allemands exa-
minent longuement le pacte de
Locarno. Après une délibération
de sept heures, l'unanimité pour
la ratification des accords n'a pu
être réalisée.
(Dépéche de Berlin au Petit Parisien.)

LE MARCHEDES CHANGES

Les devises étrangères, qui clôtu-
raient, mercredi, la livre à 122 20 et
le dollar à 25 21, ont vu leurs cours
se tendre légèrement hier après-
midi. A '5 heures, on notait 122 32
et 25 25. Après Bourse, la tension
s'accentuaitpour atteindre,à 16 h. 30,
122 45 et 25 27, mais une légère
détente se manifestait en clôture et
les cours étaient ramenés à 122 05
;et 25 19.

Le projet de tunnel sous la Manche
paraît être enterré pour longtemps

Londres, 19 nov. (dép. Havas.)
En réponse à une question posée,

cet après-midi, à la Chambre des
communes, à M. Baldwin, celui-ci a
répondu que le projet du tunnel sous
la Manche avait été examiné l'an
passé par son prédécesseur.

« Mon prédécesseur, a déclaré
M. Baldwin, a fait une déclaration
pi écise indiquant les raisons qui le
conduisirent à rejeter la proposition.
Aussi, en raison de son opinion sur
toutes les considérations qui lui ont
fait prendre cette décision, je ne suis
pas prêt de soulever à nouveau cette
question. »

LES JETONS DOIVENT OBÉIR

AUX PRESCRIPTIONS
DU PREFET DE POLICE

On se souvient que le tribunal de
simple police, appelé à juger un pié-
ton prévenu d'avoir, contrairement
a'jx prescriptions d'une ordonnance
du préfet de police, traversé l'ave-
nue des Champs-Elysées en dehors
de 1 endroit réservé aux piétons,
avait déclaré cette ordonnance îlié-
gale et acquitté le contrevenant.

Sur pourvoi du ministère public,
la chambre criminelle de la cour
de cassation s'est prononcée en sens
contraire. Elle a jugé que le préfet
de police a le droit de réglementer
la circulation des piétons aussi
bien que telle des voiture, et elle
a annulé la sentence du tribunal de
simple police.

lOEIEALEXANDRA
MÈDEDUROID'ANGLETERRE

ESTDIS ijffl ALARMANT

Son âge avance 81 ans justifie

toutes les inquiétudes

Londres, 19 nov. (dép. Petit Parisien).
La Press Association était officiel-

lement informée cet après-midi, à
15 h. 30, que l'état de santé de la
reine mère Alexandra, qui est âgée
de 81 ans, était devenu subitement
alarmant. Le bulletin publié par les
docteurs qui soignent la royale ma-
lade à Sandringham, indiquait un
état critique,

Le roi et la reine sont auprès de

Un des plus récents portraits
de la reine Alexandra

la reine Alexandra, à Sandringham,
depuis samedi.

Lorsque s'est produite, aujour-
d'hui à midi, la crise cardiaque qui
a soudainement aggravé l'état de la
reine-mère, le roi, qui se trouvait à
la chasse à Anmer, a été immédia-
tement appelé.

Les deux filles de la reine Alexam-
dra, la princesse Victoria et la reine
de Norvège, sont également à San-
dringham.

Un violent incendie détruit
à l'arsenal de Toulon
l'atelier des machines

PLUSIEURS MILLIONS DE DÉGÂTS

Toulon, i9 nov. (dép. Petit Parisien.)
Ce soir, vers 9 h. 30, des gendarmes,

effectuant une ronde à l'arsenal,
apercevaient des flammes qui soir-taient de l'ancien atelier d'ajustage
situé au quartier Castigneau. lis
donnaient J'alarme et bientôt tous les
postes de l'arsenal et tous les bâti-
ments de l'escadre détachaient des
équipes pour combattre le sinistre.

Mais le feu, qui avait pris nais-
sance dans un tas de vieilles plan-
ches et de boiseries, avait pris unegrande extension. Malgré les efforts
des sauveteurs, dirigés par l'amiral
Fatou, préfet maritime, l'atelier des
machines était attaqué par les Ham-

Vers 11 heures, le brasier déga-
geait une chaleur Selle que, par mo-ments, les pompiers étaient obligés
de s'éloigner et de laisser le feu
accomplir son œuvre de destruction.
L'atelier des réparations parut me-
nacé et une catastrophe était à re-
douter.

Enfin, minuit, l'incendie put être
maîtrisé.

Le vaste atelier des machines, où
était accumulé un matériel de grande
valeur, semble en grande partie dé-
truit. Plusieurs millions de dégâts.

On ne signale aucun accident de
personne.
VIOLENT CYCLONE AUX INDES

Huit cents victimes
Londres, 19 nov. {dép. Petit Paris.)

On mande de Bombay à l'Exchange
Talegraph qu'un violent cyclone a
sévi dans la partie méridionale des
Indes, causant la mort de plus de
huit cents personnes et des dégâts
considérables.

LES BANDITS DE CORMEILLES DEVANT LE JURY DE SEINE-ET-OISE

Plerson déclare9 i audienceque le libertairelui a, après le crime, procuré les moyens de s'enfuir

De gauche k droite Plerson, Blerr* (debout), Vannier. Au banc de la <!éTenseU" CwaplooU, J. Martlu, carsenao. Dans le médaillon la veuve et le fils

•: • .• ,•• il la troisième page, le compte rendu de l'audience)]

LA SITUATION
MILITAIRE
EN SYRIE

S'AMÉLIORE

MAIS LES DIFFICULTÉS POLITIQUES

RESTENT GRANDES

Beyrouth, 19 nov. (de not. env. spéc.)
La c a m p a g n e antimandataire

prend journellement de l'extension.
Mais disons exactement où en sont
les choses.

Il y eut trois périodes dans les
événements de ce pays. Première
période guerre dans le Djebel
Druse. Deuxième période essai sur
Damas. Nous en sommes à la troi-
sième période, des bandes. Que sont
ces bandes et que valent-elles ?

Premièrement, la bande Ramadan
Chalache. Ce citoyen n'avait pas d'ar-
gent. Il en a reçu et l'on peut dire
que ce n'est pas de nous. Il opère
dans la région de Baalbeck.

Deuxièmement, la bande Nessib
Bakri, du côté de Damas. Ce mon-sieur est le Rockefellor du pays il
équipe et paye lui-même ses soldats.
Il a jeté dans le jeu sa considérable
fortune et cela par ambition. Il vou-
drait être, pour le moines, roi de
Syrie il va plutôt vers li corde
que vers le trône.

Troisièmement, la bande Hassan
Kharat. Celui-ci est un seigneur de
moindre importance il est ancien
veilleur de nuit. Cette raison le fit
sans doute choisir pour attaquer
Damas avant le jour.

Quatrièmement, la bande Akkache,
bande de famille elle était com-posée des trois frères Akkache et de
tous les cousins plus ou moins ger-mains. Deux Akkache viennent d'être
tués.

Cinquièmement la bande Soussak.
Sixièmement, la bande Saïd el

Attrache. C'est elle qui remporta les
derniers succès dans le Liban du
Sud, à trois heures d'auto de Bey-
routh.

C'est tout, pour le moment. Ces
bandes sont tres mobiles. On ne les
trouve pas toujours à domicile. Je
n'en veux pour preuve que la ten-
tative que je viens de fatre je suis
parti pour Merjeyoun afin de pré-
senter mes civilités à M. Saïd el
Attrache. II avait décampé, rappelé,
dit-on, par Sultan Attrache. Mais
j'ai pu contempler son beau travail
des villages brûlés, des cadavres à
moitié enterrés, bref une vilaine
odeur.

Ces six bantles comptent en tout
2.500 hommes comme fond tou-
t e f o i s elles se renforcent, en
cours de route, des pillards du
pays, exigeant des villages de l'ar-
gent, des vivres et des contingents.
Les populations rurales sont apeu-rées et se demandent si le meilleur
moyen d'échapper aux bandits neserait pas de faire cause commune
avec eux. La Syrie est, aujourd'hui,
à l'image de la Chine. Heureuse-
ment, les renforts arrivent.

On peut croire que la situation
militaire sera bientôt rétablie sansefforts excessifs de notre part.

Restera la situation polftique.
C'est la plus redoutable. Il ne sufnra
pas de reprendre l'affaire depuis
in général Sarrail seulement, mais
depuis 1919, c'est-à-dire depuis le
général Gouraud, en passant par le
général Weygand. En ajournant
l'initiative, nous avons permis auxmusulmans de là prendre. II y a enSyrie 500.000 chrétiens et deux
millions de musulmans. Notre man-
dat est sur la Syrie et non sur les
chrétiens ou sur les musulmans.

Les aspirations des uns doivent
nous toucher autant que celles des
autres. A ce prix seulement nousramènerons le calme. C'est une œu-
vre pleine de péril, mais, le péril
existant déjà, nous ne risquons pasde le créer. Il ne s'agit plus de
réparer, mais de recomstiuire.

Alhert LONDRES.

CONTRE LES SPÉCULATEURS

Uw conférence au ministère de l'Agriculture
M. Durand, ministre de l'Agricul-

ture, a présidé hier une réunion au
cours de laquelle ont été envisagées
toutes les mesures à prendre pour
enrayer la hausse injustifiée qui
s'est produite, ces jours-ci, sur cher-tains produits.

Assistaient à cette conférence
MM. Bouju, préfet de la Seine; Mo-
rain, préfet de police; Chiappe, se-
crétaire général au ministèr" de
l'Intérieur et différents hauts fonc-
tionnaires, parmi lesquels le direc-
teur de la répression des fraudes.

TROIS NOUVEAUX IMMORTELS

Une triple élection a eu lieu hier a
l'Académie. Voici les trois nouveaux im-
mortels M. Louis Bertrand (en haut)
qui succède à Maurice Barrés, le duo de
La Force (au centre) qui remplace le
comte l'Haussonville et M. Paul Valéry
(en bas) à qui échoit le fauteuil d'Ana-
tole France. (Votr la deuxième page.)

EN NOUS DONNANT LE BRAS.

(CI. PetitParisien)

A l 'occasion de l'inauguration de la
mairie, de l'école et d'une « salle memo-
îiale », une grande manifestation franco-
amérieaine »'est déroulée hier à Som-
mepy. Le général Gouraud s'y trouvait,
ainsi que Ni. Myron T. Herrlek, l'ambas-
sadeuT des Etats-Unis à Paris. On les vit
dans les rues de la ville, l'ambassadeur
ayant plissé amicalement son bras sous
le bras valide du général. Celui-ci ap-
pela les photographes « Photographisz-
nous ainsi,- leur demanda-t-il. C'est en
se donnant le bras que les Français et les
Américains sont arrivés à. repousser l'en-
nemi.
Pour ET Cot^ttje

Le rapporteur général du budget a
fait connaître, avant-hier, à' la Cham-
bre, que la commission des finances
était prête à accepter des amendements
destinés à venir au secours des «petits
rentiers » et, notamment, à exempter
d'impôt les titres nominatifs au-dessous
de certain revenu.

On peut dire, en vérité, que c'est bien
la moindre des choses que cette exemp-
tion. Il y a si longtempsque les pauvres
petits rentiers sont déjà exemptés de
rentes et de bien-être, et de
bifteck, si ce n'est de pain

Les petits rentiers Avant la
guerre, ils vivaient pacifiques, effacés
et heureux. Ils n'avaient pas de quoi,
certes, faire des folies. Mais ils
avaient de quoi finir leurs jours dans
une tranquillité et une sécurité apai-
sante. Ils vivaient Et ils trouvaient
même le moyen d'économiser parfois
quelques sous encore, avec lesquels ils
souscrivaient bien sagement à des
emprunts d'Etat, « parce que c'était
sûr » aux emprunts russes tout par-
ticulièrement. Aujourd'hui, les petits
rentiers sont, parmi les pauvres, les
plus pauvres. Leurs titres sont réduits
à rien. Leurs rentes si l'on peut
employer ce mot amer. -ne sont plus
qu'une dérision. Les petits rentiers
touchent le même trois pour cent, le
même quatre pour cent qu'avant
guerre. S'ils avaient six cents francs de
rente en 1914, ils ont toujours six cents
francs de rente en 1925, quand le
beurre est à vingt francs le kilo et le
pain à trente-trois sous provisoi-
rement. La rente, pour eux, c'est la
détresse.

Et les petits rentiers sont âgés, fai-
hies, malades souvent, infirmes par-
fois.

Il n'y a pas de jeunes parmi les
petits rentiers qui sont de vieux
travailleurs qui ont constitué leurs
maigres rentes pour assurer leur vieil-
lesse, qui les ont constituées sou à sou,
quand ils;étaient valides, en économi-
sant avec courage et fermeté. Ils ne
peuvent plus retourner à l'atelier ou au
bureau, les petits rentiers Ils sont
trop vieux. Il y a aussi les veuves, les
pauvres femmes restées seules dans la
vie avec les dérisoires ressources de
rentes qui ne valent plus cent kilos de
charbon. Misère Misère

Exempter d'impôt les petits ren-
tiers, c'est bien mais ce n'est pas suffi-
sant. Il faudrait gussi les exempter.
de mourir de faimJt Maurice PRAX.
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Propos de bonne humeur

LE GRAND DÉBAT FINANCIER
M. PAINLEVE FAIT APPEL AU CONCOURS DE TOUS

POUR UN SACRIFICE IMPORTANT ET IMMEDIAT

Le large exposé technique du président du Conseil en faveur du projet
gouvernemental est vigoureusement applaudi par les gauches

« C'est par le travail, par l'effort,

a dit M. Painlevé,c'est en Vou-
lant nous sauver que nous
nous sauverons. Le pire dan-

ger serait de ne pas agir, de

ne pas se prononcer, qu'une
décision ne fût pas prise

par le Parlement. »

M. Malvy a demandéà laChambre
d'adhérer à la « politique
d'amortissement» n qui lui est

proposée

5M. Painlevé a pris hier la parole,
dans le débat financier, pour exposer
les raisons qui ont dicté au gouver-
nement le dispositif inscrit dans le
projet financier. Se limitant à des
observations purement techniques,
le président du Conseil s'est attaché
à répondre à l'argumentation pré-
sentée la veille par M. Bokanowski,
insistant en termes pressants auprès
de la Chambre pour qu'elle prenne
une prompte décision et lançant à
tous un appel pour consentir le sa-
crifice que la situation exige. Le
discours du chef du gouvernement a
été vivement applaudi par les gau-
ches.

Le président de la commission des
finances, M. Malvy, a précisé les di-
rectives qui ont inspiré la commis-
siou dans l'élaboration du texte et
il a insisté pour qu'une décision in-
tervienne au plus tôt.

M. Loucheur ne trouve point le
projet sans défaut, mais, vu les dif-
ficultés de la situation, il pense
qu'une décision doit intervenir sans
délai; il se propose, après le passage
à la discussion des articles qu'il vo-
tera, de soutenir divers amendements,
notamment, ROUI' amorcer la réforme
monétaire, un texte que le gouver-
nement a promis d'accepter.

Au début de son discours le chef
du gouvernement écarte tout argu-
ment politique du débat et convie
la Chambre à ne s'inspirer, pour ju-
ger le projet financier, que des seuls
principes de la technique. « On a
critiqué ce projet âprement, injuste-
ment. » M. Painlevé le souligne i'î

reconnaît en même temps que le
texte n'est pas exempt de défauts.
Mais il faut agir, et courageusement

Un si grand effort d'assainissement,
dit-il, ne peut s'aocomplir sans des sacri-
ffces douloureux, sans souffrance, et les
chargeas ne peuvent pas toujours être
réparties avec une exacte équité.

Et aussitôt M. Pain.levé revendique
ses responsabilités et indique d'un
trait rapide, auquel les gauches ap-
plaudissent, qu'il reste au pouvoir
pair devair et qu'on ne peut l'accu-
ser de manquer de courage. Puis il
s'engage dams la dissuasion du pro-
jet, disant d'abord

Tel qu'il est, ce prcjet a le mérite
d'exister il a -affronté le danger de
naitre.

Entre deux écoles financières, celle
du laisser-faire et celle de l'interven-
tion, M. Painlevé prend parti pour
celle-ci. Et il souligne que, des pa-
roleJ prononcées par les orateurs
hostiles au projet, il n'a retenu que
des conseils négatifs et non des solu-
tions. Le chef du gouvernement de
dire avec force

Le pire danger serait de ne pas agir,
de ne pas se prononcer, qu'une dérision
ne fût pas prise par le Parlement.
(Applaudissements à gauche.)

Jamais plus grave situation flnan-
cière ne s'est produite, jamais pro-
jet plus audacieux n'a été soumis à
la Chambre. Puisqu'il en est ainsi,
ajoute M. Painlevé, comment s'éton-
ner qu'il ait fallu un grand effort et
des tâtonnements pour aboutir à un
texte qui n'a été nullement impro-
visé mais longuement préparé. Et
M. Painlevé ajoute

Pour son succès, je fais appel au
concours de tous. {Applaudissements
gauche.)

M. Painlevé répète qu'il faut écar-
ter les conseils de laisser-faire.

M. Bokanowski. Qui donc vous a
donné des conseils de laisser-faire?

M. Painlevé. Je vous ai écouté et
je n'ai trouvé dans vos paroles aucun
conseil positif. (Applaudissements
che.)

M. Bokanowski. Des conseils posi-
tifs, je suis prêt à vous en donner. Mais,
une question si vous étiez disposé à
m'écouter, seriez-vous de même disposé
à abandonner l'appui d'une partie (les
socialistes) de vos amis ? (Applaudisse-
ments au centre et à droite, vives pro-
testations gauche et à l'extrême
gauche.)

M. Painlevé. Si un conseil m'arri-
vait, capable de nous sortir d'embarras,
en mon âme et conscience, je l'adopté-
rais et je m'en ferais le défenseur.
{Applaudissements à gauche, exclama-
tions à droite.)

M. Bokanowski. Ce conseil, je vous
t'apporterai.

Dans la séance précédente, M. Bo-
kanowski a soutenu que ni le déficit
budgétaire, ni les remboursements
de dette à court terme ne provoquè-
rent d'inflation. Erreur, dit M. Pain-
levé. Car aussi bien pour une
échéance massive comme celle du
8 décembre, que pour les paiements
budgétaires, on ne peut payer
qu'avec des billets nouveaux.

Il ne peut y avoir d'Inflation inéluc-
table, dit M. Painlevé, qu'en cas de dé-
ficit du budget ou du Trésor.

Evidemment, M. Painlevé le nota,
dans ces deux cas on peut éviter
l'inflation par l'emprunt, mais ce
n'est pas le cas en ce moment.

L'emprunt. ajoute-t-11, est devenu
Impossible parce qu'on en a abusé. (Appt.

gauche.) C'est le aes du prodigue qui

me trouve plus de crédit que chez les
marchands de crocodiles empaillés.
(Rires.)

En 1923, le président du Con.seil
en souligne la date, le pays jusque-là
pleinement confiant dans sa monnaie
a eu de l'inquiétude. A ce moment,
ont commencé les achats de devises
étrangères, la faculté d'emprunt
était tarie il n'y avait que la plan-
che à billets pour combler le déficit.
M. Painlevé conclut ainsi le résumé
rapide de cette période

Veut-on que la baisse continue ou
veut-on l'arrêter ? Voilà la question.
(Applaudissements à gauche.)

A ceux qui voudraient attendre
que le fsanc se relève de lui-méme,
M. Painlevé oppose la nécessité de
pourvoir aux arrérages de la dette,
et il lance un à l'éner-
gie.

C'est par le travail, par l'effort, c'est-

IX. Loucheur

en voulant nous sauverque nous nous
sauverons. (Applaudissementsà gauche)

On a discuté la méthode proposée
et suggéré qu'il vaudrait mieux
commencer par la stabilisation du
franc. « Le franc, dit M. Painlevé, a
une valeur extérieure qui dicte avec
quelque retard sa capacité d'achat
intérieure. Il n'est pas au pouvoir
du gouvernement de fixer la valeur
extérieure du franc. » En même
temps qu'il le souligne, le président
du Conseil indique qu'il est bien
résolu à prendre toutes les mesures
qui conduiront une monnaie stable
et à inscrire un texte visant ces me-
sures dans le projet.

Mais, ajoute-t-il, il faut que la vo-
lonté des citoyens de travailler et d'as-
sainir les finances donne confiance au
dehors. (Applaudissements à gaurhe )

« Assurer l'équilibre budgétaire,
anorctr l'amortissement de la dette.»
M. l'ainlevé, en insistant sur ce dou-
ble caractère du projet, précise que
l'opération ne peut réussir sans de
lourds sacrifices, résolument accep-
tés. La plupart des critiques énoncées

lui apparaissent non point comme
un; opposition à un impôt particu-
lier. mais comme une opposition à
l'augmentation de l'impôt.

Or dit-il, on ne peut sortir des dif-
ficultés que par un sacrifice inéluctable.
Ce sacrifice nous le demandons. Ce n'est
pas une tâche qui conduit à la popu-
larité nous accomplissons avec la
conscience de bien servir le pays.
(Applaudissements à gauche.)

Entre les dispositions du projet
qui ont soulevé les critiques, le chef
du gouvernement s'étonne de. trou-
ver le certificat foncier « qui n'est
pas une hypothèque, mais l'attestai

« Je demande, a déciaré en termi-
nant le président du Conseil,

une discussionprompte.Lecri-
dit français a trop longtemps
attendu;il ne peut plus atten-
dre. Le gouvernement a cons.
cience d'avoir fait son devoir,

à la Chambre de faire le sien.»
M. Loucheur votera le passageà la discussiondes articles du

projet,«premiereffort contre
l'inflation

n

tion solennelle d'un engagement
pris n. Il précise que du fait du pro-jet nulle intrusion ne se produira
de la part de l'Etat dans la vie des
sociétés.

Ce n'est pas sans beaucoup d'hé-
sitation, M. Painlevé l'i n d i q u eexpressément, que le gouvernement
s'est résolu à taxer la rente. Pou-
vait-on exonérer les rentiers d'un
impôt général de sacriflce ? On ne
l'a pas pensé.

On a jeté dans le débat, dit-il, le
frrand mot de manquement à la parole
de l'Etat. Prenez garde qu'en 1914, on
a agi de même pour le salut du pays, enétablissant le cours forcé du papier-mon-
naie. (Applaudissements à gauche, excla-
mations au centre et à droite.) Manque-
ment d'autant plus redoutable qu'il s'esl
prolongé depuis et nous a conduits il 1:0
situation Présente. (Applaudissements à
gatache. Exclamations au centre et
droite.) Pour les rentiers, la question
se résume ainsi Ne vaut-il pas mieux
un sacrifice modéré pour revaloriser la
rente que de la laisser glisser à rien ? Il(,.
dis que ce sont les auteurs du projet,
qui sont les vrais défenseurs de la rente.
(Applaudissements à gauche. Exclama-
tions à droite.)

L'aménagement des échéances, au-
quel on s'est arrêté pour soulager la
trésorerie, a été adopté. Le chef du
gouvernement le précise, à la place
d'une inflation limitée, tout d'abord
envisagée, mais à laquelle l'opinion
est hostile.

Et M. Paiolevé a ainsi terminé
Le gouvernement joue un rôle i:i-drat; il fait son devoir. Je demande à ta

Chambre une ctécisiota prompte. Le crédit
français- a ttvp longtempsatit.nduj il nepeut litns' attendre. Le gouvérnerhent Il
conscience d'avoir fait son devoir; à la
Chambre de faire te sien.

Les gauches ont longuement ap,plaudi le chef du gouvernement.
M. Malvy appuie le projet

« En face de difficultés redoutables,
il ne suffit pas de critiquer dit le
président de la commission des fi-
nances, M. Malvy. Il ne pense pas
qu'on puisse méconnaître l'influence
du déficit budgétaire sur l'inflation.
Ce déficit, il en rappelle la persis-
tance dans les dernières années et
sa trace apparaît dans les échéan-
ces de bons qui ont servi à le com-
bler.

En présence d'une dette de 320
milliards, alors qu'on veut rompre
avec la politique d'emprunt,M. Malvy
appelle l'adhésion de la Chambre
à la politique d'amortissement qui
est proposée.

Le président de la commission met
t'assemblée en présence des échéan-
ces de 5 milliards auxquelles il faut
pourvoir avant la fin de l'année.

ri faut, dit-il, choisir entre l'em-
prunt et l'impôt, moi je choisis l'impôt.
(Applaudissements à gauche.) La contri-
bution exceptionnelle se situe par son
caractère comme un compromis entre
l'impôt sur le capital et l'impôt sur le
revenu.

Nous sommes nombreux Ici, dit-il,
qui aurions préféré un autre système.
mais le temps presse, il faut prendre
d'urgence une mesure de salut. (Applau-
dissements à gauche.)

M. Malvy estime que la rente doit
être taxée comme les autres reve-nus auxquels on applique un systè-
me général de redressement finan-
cier. Il pense, au surplus, qu'on
pourrait inscrire dans la prochaine
loi de finances un régime de faveur
pour les rentes transmises dans les
successions.

Exposant ce qu'a été le travail de
la commission, M. MaJvy enregistre
comme un fait exceptionnel l'absence
de tout contre-projet. M. Paul Faure
fait observer que les socialistes a»
ont établi un. A la suite de cette in-
terruption, il se produit de vifs col-
loques aux banes d'extrême gauche.

Le président de la commission des
finances lance en terminant, ap-
plaudi par les gauches, un appel à
toutes les énergies pour vaincre les
difficultés financières.

M. Loue' enr votera I passage
à !a discussion des articles

Ne rien faire Est ce qu'il y a de
pjm périlleux Il. dit M. Loucheur,
ajoutant qu'il vot.era le passage à la
discussion des articles du projet. Ce
projet ne lui para!! nulifment sans
défaut il trouve fâcheux qu'on mêle
équilibre budgétaire et amortisse-
ment, qu'on limite trop la durée de
la ccntribution, qu'on préfère lE: ra-
cha. des rentes à la conversion, qu'on
ne vise en rien te problème moné-
taire Son intention, il le précise, est
de soutenir des amendements. A l'ac-
tif du projet, il enregistre l'ouverture
d'ua large amortissement et le pre-
mier effort contre l'inflation.

Qu'est-ce qui cause l'inflat'on ? Le
manque de confiance, a dit M. Boka-
nowski. M. Loucheur conteste cette
conséquence et il en prend pour
preuve les années 1922-23, où le gou-
vernement avait la confiance absolue
des possédants, ce qui n'a pas empê-



thé la circulation fiduciaire de trois
milliards et demi.

Co qui redonnera aux Français la
eonfiauce dans !e franc, ajoute M. Lou-
(heur, c'eet la volonté clairement mani-
festée par lo Parlement de prendre des
résolutions déeisives. (Applaudissements.)

îi'artiénagemetii prévu pour les
'échéances parait M. Loucheur
moins dangereux que le système du
plafond unique pour billets et bons.
Il envisage un autre système consis-
tant en la création tie milliards
d'impôts nouveaux par an pendant
sept ans. C'est ce dernier effort am-
ple, et qu'il juge plus efficace, que
préfère M. Loucheur.

M. Loucheur conteste qu'on puisse
attendre des ressources nouvelles
importantes d'une cession des mono-
potes à des entreprises privées. Il ne
pense vas que des économies puissent
alléger do façon importante le bud-
gel.

Le député du Nord insiste pour
qu'une politique monétaire, à l'exem-
ple de ce qui est entrepris dans la
plupart des pays étrangers, soit
amorcée dans le projet en discussion.
Il termine, applaudi il gauche, en
'faisant appel lous « pour remettre
de l'ordre dans la maison ».

M. député de la Loire-In-
férieure, du groupe de l'entente ré-
publicaine démocratique, estime que
de redressement « ne peut réussir que
dans la .paix et dans l'union » et
que la confiance nécessaire ne
peut s'obtenir que dans la concorde
nationale ». Au surplus, il repousse
te projet.

NOUVEAUX AMENDEMENTS
Le comité provisoire de la « Ligue

(le défense du contribuable et du
petit rentier »• s'est préoccupé des
amendements à apporter au texte
des projets financiers actuellement
en discussion devant la Chambre des
députés.

Il a décidé que si la Chambre
acceptait de frapper les rentes, les
amendements suivants seraient sou-
tenus

Exemption des petits porteurs pou-tant justifier qu'ils tin sont pas inscrits
au rôle de l'impôt général sur le revenu;

21 Exemption des rentes, et plus gé-
nernlt'nitnt des titres ou obligations émis
par ou avec la garantie de l'Etat, acquis
en échange des rentes ou valeurs étran-
gères prêtés à l'Etat pendant la euerre.

M. P.-E. Flandin, député, a immé-
diatement rédigé ces amendements
qui ont été déposés par lui dans le
courant de l'après-midi.

LA CRISE DE LA CONSTRUCTION

La commission permanente du con-
seil national économique, réunie sous
la pr ésidence de M. Léon Jouhaux, a
entendu MM. Douane, président; Fou-
gère, délégué général, et Lassalle,
secrétaire général de la Fédération
national du bâtiment, sur l'étenduo
et les causes de la crise de la cons-
truction, ainsi que sur les solutions
envisagées pour améliorer la situa-
tion présente.

Cette communication a été suivie
d'un échange de vues auquel ont pri3
part, notamment MM. Fougère,
Frattz-Jourdain, Lambert-Ribot, Le-
noir, Charles Laurent, Million, Pes-
'chaud. de Peyerimhoff, Poisson, Pra-
üe!, Jérôme Lévy, Dautry et Cahen-
Salvador.

La commission a poursuivi ensuite
!la discussion sur le problème du la-
ger.ifnt et continue l'examen ou
programme à soumettre au conseil
national économique lors de sa pro-
chaine session.

LA PROPRIÉTÉ COMMERCIALL

L'examen de la proposition de loi
%\iv la propriété commerciale vient
d'être abordé au Palais-Bourbonpar

la commission du commerce et de
l'industrie.

On se souvient que le Sénat, après
avoir tnodifié pour la troisième fois
le texte adapté par la Cliambre, lui
a renvoyé cette proposition à la fin
de cette dernière session.

La commission du commerce a
accepté le texte du Sénat pour les
trois premiers articles et maintenu
le texte de la Chambre pour l'arti-
cle 4.

Elle va presser l'étude des autres
pour permettre l'inscription pro
chaine de la proposition a l'ordre du
jour de la Chambre.

MORT DE M. HEUZÊ,
DÉPUTÉ. MAIRE DU MANS

Olivier Heuzé,
député socialiste de
la SarUie. mairie du
Mans, est mort la
nuit dernière. à Pa-
irte; ses obsèques
auront Heu au Mans
uux frais de la vitle.

Agé de quarante-
quatre ans, M. Heu-
xé était maire du
Mans depuis mars
1924. Ouvrier typo-

teur d'une imprtme-
rie coopérativa et
rédacteur en chef
d'un journal soaia-
liste, il étr.a à la
tête du parti S. P,
1. O. dans le déDar-
teillent de la Sarthe

A l'ouverture de la séance de la Cham-
Are, M- Herriot, qui présidait, prononça
l'éioge funèbrede M. Ilcuzé.
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LE Roi MAUDIT

GRAND ROMAN INÉDIT
|, DEUXIÈME PARTIELA REINE SANS COURONNE

r XIV (suite)
1 De par le roi

La cour délibère dit le président.
Il se pencha successivement vers ses

assesseur: les interrogea, reçut leur
réponse, puis se leva et coiffa son casque
dont il ramena la jugulaire sous son
menton. Les officiers qui l'entouraient
l'imitèrent.

Accusé dit-il, levez-vous.
Ilia Marfaroff se leva en souriant.A l'unanimité, dit von LükatcL, la

cour, vous reconnaissant coupable du
crime de lèse-majesté, du crime de rébel-
lion ouverte envers le souverain, du
Crime de sang commis sur la personne
d'un officier du roi en service commandé,
et ouï le défenseur, vous condamne la
peine de mort. La cour martiale jugeant
sans appel. il ne vons est pas permis de
vous pourvoir contre notre sentence.
Toutefois, par égard pour vos services
passés, la cour vous laissera implorer,
par écrit, la clémence royale. SI notre
bien-almê souverain daigne vous faire
grâce vous aurez la vie sauve. Sinon,
vous serez passu par les armes sitôt con-
nup la décision royale.

Un long silence pesa.
D<mrez-vons envoyer nne supplique

Copyrtghtby Gaston-Cti. Richard i925.Traduc-
tton et reproduction interdites en tous pays.

LES ÉLECTIONS
A V ACADÉMIE

L'Académie française vient d'élire,
d'un seul coup, trois nouveaux mem-
bres. C'est qu'on nous passe cette
expression peu digne des Immortels

une brillante fournée. Sous quel-
que aspect qu'on les examine, tous
les choix sont excellents et les nou-
veaux venus dans le palais Mazarin
méritaient depuis longtemps l'habit
brodé de palmes vertes. Cependant, à
part \[ Louis Bertrand, les noms des
académiciens d'hier ne diront rien
au public, au grand public qui ne
connaît que les dramaturges, les
romanciers et les hommes politiques,
car il faut de nos jours l'éclat de la
scène ou de la tribune. cette autre
scène, pour faire une renommée.
Aussi doit-on féliciter l'Académie
d'avoir projeté dans le soleil de la
gloire, qui ne luit d'ordinaire que
pour les morts, les personnalités,
appréciées seulement par les histo-
riens et les lettrés, du duc de La
Force et de Paul Valéry.

C'est par une pieuse déférence en-
vers un grand mort que l'Académie
française a offert à Louis Bertrand
le siège de Maurice Barrés. Louis
Bertrand est un Lorrain comme l'au-
teur de Colette Baudoche dans
plusieurs de ses livres Mlle de Jes-
sincourt et dernièrement dans ses
souvenirs d'enfant, il a évoqué les
froides solitudes de la Woëvre, mais
ce n'est pas là l'essentiel de son
œuvre. II nrriva, vers 1891, à unjeune universitaire fraîchement
émoulu de l'Ecole normale une
aventure qui devait orienter son
esprit et sa destinée. M. Louis Ber-
trand fut nommé professeur au
lycée d'Alger. Voilà ce Lorrain en
contact avec la civilisation méditer-
ranéenne, avec une chaude bigar-
rure de races dès ses premiers pas,
il fut émerveillé et conquis. Ce n'est
pas l'Islam qui l'attira, mais les ves-
tiges de la latinité et du christiania-
me, et inlassablement, avec un talent
d'une rare puissance, il chercha en
Afrique le pas de Rome ou plutôt,
comme il l'a dit, le grand ciment de
l'âme latine qui, pour lui, est un élé-
ment d'ordre. Pépète, le Bien-Aimé,
le Sang des Races, Saint Augustin
sont à ce point de vue des livres ad-
mirables. Cet ordre, il le retrouvera
plus tard, à la cour de Louis XIV,
mais ce grand voyageur garde dans
Vea salons de Versa¡'¡les la nostalgie
de notre Afrique.

L'Académie française eut hier éga-
lement un geste plein d'élégance en
remplaçant le savant, l'aimable et
courtois comte d'Haussonville par le
non moins savant, aimable et cour-
tois duc de La Force. Il y a toujours
eu dans le palais Mazarin le banc des
ducs. Le duc de Caumont La Force
avait sa place marquée l'avance
dans la célèbre galerie. C'est un his-
torien de grand mérite et par sur-
croît un parfait lettré, ce qui ne
gâte rien. Le biographe de l'Archi-
trésorier Lebrun compte parmi ses
ascendants une romancière, Mlle de
La Force qui fut l'historienne de
Marie de Bourgogne et l'illustre Lau-
zun c'en est assez pour expliquer le
talent littéraire du duc de La Force
et son goût de l'histoire. Pour nous
donner sa vivante, curieuse et alerte
étude de Lauzun, il n'eut qu'à pui-
ser dans les glorieuses archives de
sa famille.

Enlln l'Académie compte un poète
de plus en la personne de M. Paul
Valéry celui-ci ne se rapproche en
rien de Jean Richepin ni d'Henri de
Régnier. C'est un disciple de Mal-
larmé, et du maître, le disciple a
hérité la distinction et le mé-
pris de la foule. Son recueil de poè-
mes Charmes n'est goûté que de
l'élite et M. Paul Valéry n'en de-
mande pas davantage. Cependant il
est l'auteur de divers essais Un
paradoxe sur l'architecte, Soirée avec
M. Testa, etc., qui rérplant une des
intelligences les plus belles, les plus
hautes et les plus complètes de ce
temps. Jean Vignaud.

[C'est au premier tour qu'a passé M.
Louis Bertrand par 22 voix contre 5 a
M. Emile Hinzelin, 2 4 M. Tancrède
Martel et 3 bulletins blancs.

Au premier tour également a été élu
le duc de La Force, par voix, contre
13 à NI. Emile Mâlo et 2 bulletins blancs.

M. Paul Valéry a été nommé au qua-
triéme tour. par 17 voix contre 14 à M.
Léon Bérard et 1 bulletin blanc.

Il a obtenu successivement !), f4, 1G
et 17 suffrages; M. Léon Dérard, 16, 15,
15 et M. Victor Bérard, 7 et ?. Il y
eut un bulletin blanc i chacun des trois
derniers tours.}

Un meeting des travailleur*intellectuels

La C. T. I. (Confédération des travail-
leurs intellecluels) organise pour le sa-
medi 28 novembre, à 15 h. 30, salle Wa-
gram, un meeling sur « La vie chère
et la mIsère des travailleurs Intellectuels.
Les causes. Les remèdes. Les responsa-
bilité^»^
Le tour du monde en quatre ans

ou 52.503 kilomètresà pied

Le 25 février 1921, M. Jean Terrât
quittait Paris pour faire le tour du
monde à pied. Il est revenu hier. où sa
première visite fut pour le Petit Pari-
sien. Il a dans ses jambes, comme on dit,
52.500 kilomètres.

Ses deux plus pénibles impressions
la traversée de la Sibérie, en pleine fa-

1 mine, et ses trois mois de prison dans le
Thitoet, où des bandits le rançonnèrent,

au roi Féodor ? demanda le colonel.
Non cria Illa. Le roi Féodor V

est un lâche renégat, et devant l'image
du crucitié de la Sainte-Sauvegarde,je
le maudis par trois fois.

Il levait la main vers l'Icône de la
muraille.

Silence tonna le président.
puis levant la main à son tour, il

ajouta
La sentencede mort est de cet ins-

tant exécutoire. Condamné, vous serez
fusillé au lever du soleil 1

Il se tourna vers l'officier de ttratl.
leurs qui avait introduit Ilia dans la
ealle et ordonna

Conduisez le condamné dans la cet-
Iule blancho et faites appeler un moine
pour qu'il le prépare à la mort.

Ils étaient peu nombreux, ceux que
l'on avait admis il la séance du conseil
de guerre. Dix ou douze personnes au
plus avaient pu pénétrer dans la salle,
sur cinq ou six cents qui se pressaient
il la porte de la citadelle, laquelle joux-
tait la prison des Grands-Piliers. Parmi
elles s'était glissé un grand gaillard
bronzé, aux longues moustaches noires,
qui, sans bouger plus qu'une souche,
assistait à la parodie de justice dont la
cour martiale lui donnait le spectacle.

Il eut nn petit rire sec quand on
emmena Ilia Marfaroff, puis, jouant des
coudes et des épaules, il se fraya rude-
ment un passage parmi les auditeurs, et,
le premier, gagna la porte. Quelques
Instants plus tard, il pénétrait dans la
cour d'une maison où attendait un beau
cheval noir, tout sellé. Il l'enfourcha
puis. piquant des deux, U s'éloigna au
galop vers la Tille.
Dans la prison des Grands-Piliers, re-
tombée à un lourd silence, deux hom-

Des titres volés en Eure-et-Loir

étaient négociés à Paris

Un bookmaker et deux employés
de banque arrêtés

T.o brigadier Blanchet et l'inspecteur
Lfonetli. du troisième district, survell-
laient discrètement, depuis quelque
temps, un employé d'une banque de la
rue Scribe. liesse, atré de
vingt-sept ans, demeurant 208. rue de
Crimée, qui cherchait- à céder des bons
du Trésor il des consommateurs rencon-
tras au caf'j. Alors qu'il était sur le point
de faire affaire » avec un client d'une
brasserie proche dc la gare du Nord,

Questionné, il déclara que les bons
qu'il tentait de négocier lui avaient été
conflés par un de ses amis, Joseph Far-
ges âgé de trente-trois ans, se disantbookmaker et demeurant 38, rue d Avron.
En vaine de confidences, l'employé de
banque révéla qu'un titre de rente de
io.000 francs, également remis par Far-
ges, avait été vendu 4.700 francs par un
de ses collègues, Besioni Beiloclîe, ago
de quarante et un ans, domicilié 269,
rue des Pyrénées.

Farges et Belloche turent alors arrêtés.
Les vérifications entreprises par les

policiers apprirent que les valeurs dont
Karjreâ se débarrassait par l'intermé-
diaire des deux employés provenaient
d'un cambriolage commis, le u septembre
dernier, au préjudice de M. Georges De-
létanff, oultivateur Auzainville (Eure-
et-Loir). Les malfaiteurs s'étaient em-
l:arés, outre de 30.000 francs de valeurs
diverses, de 7.400 francs en billets de
banque et de 5.000 francs de bijoux.

Purges, dont le passé est lourd, n'est-il
que le receleur des cambrioleurs de
M. Delétang ou bien a-t-il pris part auvol On ne sait. Ce bookmaker, peu ba-
vard, se contente de tout nier même ses
relations avec Hesse et Belloche. Des reçus
de vente d'or à un comptoir de la rue
de Montmorency, trouvés sur Farges,
tendent 11. prouver qu'il a réussi à céder
les bijoux volés à Auzalnvllle.

Le bookmaker et les deux employés
de banque ont été écroués au dépôt en
attendant d'être mis à la disposition du
parquet de Chartres.

A PROPOS DES PROJETS FINANCIERS

Une délégation du conseil confédéral
de la Confédération des groupes commer-
ciaux et industriels de France composée
de quarante présidente de fédérations
régionales représentant toutes les régions
de la France, a été reçue à la Chambre
des députés par le comité extra-parle-
mentaire de défense des groupements
commerciaux et industriels, que préside
M. Lucien Dior, ancien ministre du Com-
merce, et auquel cent-vingt députés ont
donné leur adhésion.

NI. de Palomera a remis à M. Dior, une
protestation contre les projets financiers,
affirmant « que le salut du pays ne peut
être assuré que par des économies sévè-
res et si tous les citoyens sans exception,
et sans privilège contribuent à son relè-
vement financier.

De son côté, je comité central d'études
et de défense fiscale a émis, en ce qui
concerne la situation présente de la tré-
sorerie et les remèdes Il y apporter, les
voeux suivants

Que le Parlement rejette tout projet
ou toute proposition de loi tendant à un
moratorium obligatoire des bons eu obli-
gations de la dette à court terme et que,
pour faire face l'échéance du 8 décem-
bre, le Kouvernement dépose et que le
Parlement vote d'urgence un projet de
loi créant une surtaxe exceptionnelle et
spéciale sur les Impôts cédulaires et sur
les princtpaux impôts indirects, oe ma-
nière il obtenir des rentrées de ressour-
ces immédiates. 9

En ce qui concerne la caisse d'amor-
tissement, il a, en outre, émis les voeux
suivants

Que la constitution de la caisse 1

d'amortissement soit entourée de toutes 1
les garanties propres à assurer nue ja-

(mais ses ressources ne pourront être
(emplopées à d'autre but qu t'amortisse-

ment de la dette flottante, et que tout ]
abattement, de base soit supprimé dans
les imprjôts cédulalres, et qu'un impôt
de capitation de 20 francs par tète soit
demandé tous les habitants Vés de
plus de dix-huit ans, sans distinction de
sexe, sauf auxa indigents.

INFORMATIONS POLITIQUES

Le bureau de la fédération des an-
clens combattants de l'enseignement public ]

a été reçu hier par M. Yvon Del&os. Le.
membres de la délégation ont exprime au
ministre leurs revendications qui portent sur
1es modalités du reclassement, le régime des
retraltes et la situation des pupilles.

Le conseil supérieur du travail, réuni
soua la présidence (la M. Pralon. a poursuivi
l'examen de la question ctu délai-congé.

La conseil d'administration de rornee
national des pombustbiles liquides, réuni
sous la présidence de M. Loucheur a. entre
autres décisions, llxé ies conditions dans les-
quelles seront réparties les subventions de
lOtilce, Instituée.; par la 1ot du 1o janvier

au bénéllcu des navires-citernes, bat-
tant pavillon français, et émis un vœu en
faveur do la prorogation do cette disposition
législative.

«~v% Ni. Clamamus vient de déposer, au
nom de ses collègues communistes, un en-
semble de neuf proposition. de loi concer-
nant la protection de la maternité et des
enfants du premier agu et portant créa-
tion d'une caisse nationale de la maternité
devant assurer le fonctionnement de mai-
sons maternelles, des chambres d'allaite-
ment aur les lieux de travail des femmes, des
centres d'élrvage pour nourrissons et d'offl-
ces municipaux de la Maternité.

%«•» On annonce que M. Amiard, président
du conseil général de Seine-et-Oise. sera le
candidat de l'union des gauches l'élection
qui aura lieu pour le remplacementau Sénat
de ?il. Hugues le Houx, récemment décédé.

wvs. La commission du travail a dénnltl-
vcment adopté i° le rapport de M. Albert
Paulin, sur la proposltion de loi ayant pour
but d'accorder le repos dominical aux clercs
des ofliclers ministériels en Interdisant les
ventes aux enchères le dimanche S" le rap-
port de M. Justin Godart sur le projet ayant
pour objet d'assujettir au droit commun
du code du travail le classement du person-
nel des spectacles.

L'Académie de marine, dans sa séance de
rentrée, a entendu le rapport de J'amiral
Dnrrleus, secrétaire général, sur le fonction-
nement de cette compagniependant les deux
années écoulées l'éloge de l'Ingénieur gé-
néral Bertln, prononcé par M. Fortant, qut
lui a succédé comme membre' titulaire des
allocutions de M. Laubeuf, président sortant,
et de M. Chauraet, le nouveau président.

mes veillaient dans une cellule bien éclai-
rée, peinte en blanc et sur la muraille
de laquelle se détachait une grande croix
noire.

L'un d'eux était Ilia Marfaroff. L'au-
tre, un capuctn que l'on était allé cher-
cher en son couvent, tout proche, et qui,
à genoux devant la croix, égrenait son
rosaire et murmurait à mi-voix la prière
des agonisants. C'était un vieillard hum-
hle et doux. dont la piété était fervente.
Il avait reçu la confession suprême du
condamné et, devant sa noblesse d'Orne,
sa résignation, ie pauvre religieux
n'avait pu que l'absoudre.

Espérez en Dieu mon fl1s dit-il.
Peut-être, à ce-te heure même où fia
droite semble se détourner de vous, des-
silIe-Ml les yeux de notre souverain,
aveuglés par le vouloir de Satan. Pent-
être prépare-t-il le miracle qui vous snu-
vera. Espérez quand même, mon fils,
jusque la dernière minute 1

Oui mon bon père t avatt répondu
Ilia Marfaroff avec un sourire un peu
amer. Mais maintenant lalssezmol
reposer un peu.

Il s'était assis sur un escabeau. Ses
mains chargéesde chaînes soutenant son
front, ses coudes posés sur ses genoux,
il rêvait, et parfois un soupir Involon-
taire soulevait sa poitrine. La cloche
de la prison tinta trois 6ettres dans
le grand sllence.

Dans une heure 11 fera jour, mur-
mura le condamné. Maintenant tout est
fini.

De longues minutes s'écoulèrent en-
core. la demie tinta. et par l'étroite
fente ménagée entre la hotte de bois qui
dosait la fenêtre de la cellule, et le re-
bord supérieur de cette fenêtre, Illi vit
le ciel pJWr peu à peu. Un coq chanta.
La elofhe fin couvent des capucins sonna
les matines.

CRAIGNANT D'ÊTRE ABANDOhNÉE

UNE FEMME POIGNARDE SON AMI

ET TENTE DE SE SUICIDER

Un couple entrait, hier après-midi,
vrrs 15 dans un hôtel. rue
Jollivet. Après s'Ctro fait servir deux
consommations, l'homme, âgé d'une
trenlaino d'années, demanda ie prix de
location, et le gérant de l'hôtel lui donna
une chumbre au premier étage. Sa com-
pagne, au-tûle, vfttue modestement, pa-plus âgée que lui Tous deux
devisaient gaiement, et rien dans leur
attitude ne laissait supposer l'horrible
dr.iniu nui allait se dérouler.

Ils étaient montés rlans leur chambre
depuis dix minutes, lorsque la bonne,
Mlle'Jeanne Aufray, perçut le bruit d'une
violente querelle, puis des appels au
seoours Elle prévint sa patronne, qui
s'en alla quérir des agents. L'homme
leur ouvrit la porte, un couteau à la
main, perdant abondamment son sang
par une l.-i;'£o eut* H le qu'il avait à la
gorge. A leur vue, Il lâcha l'arme et
s'écroula sur le plancher. Sa compagne,
dont le corsage était ensanglanté, eut
une crise de larmes.

J'ai voulu le tuer, s'écriait-clle, et
maintenant c'est à moi de mourir.

Tandis que le blessé était transporté
il l'hôpital Cochin, dans un état déses-
péré, la meurtrière, qui ne portait au-
ounn blessure, fut amenée au poste de
police et interrogée par M. Carrié, com-
missaire du quartier Montparnasse.

Employée dans une administration,
Marthe Heuzé, âgée de vingt-neuf' ans,
habitant avec ses parents, 3, rue Martin,
à Clamart, connaissait depuis deux ans
Marcel Allard, son ainé de deux années,
employé aux chemins de fer de l'Etat,
qui demeurait près de chez elle, au 4,
rue Martin. Il v a quelque temps, elle
apprit qu'il était marié et en conçut un
vif ressentiment.

Mon père connaissait ma Maison,
dit-elle au magistrat, Il m'avait même
menacée de me tuer si jamais j'avais un
enfant. Or, cette semaine, j'ai cru
m'apercevoir que j'allais devenir mère.
Affolée, fit craignant d'être abandonnée
par mon ami, je pris la décision de le
tuer et ensuite de me suicider. L'arrivée
des agents m'a empêchée de mettre
exécution ce dernier projet.

Peu après, alors qu'elle était dans la
chambre de sûreté, la meurtrière, profi-
tant d'un moment d'inattention do ses
gardiens, absorba le contenu d'un flacon
de teinture d'iode. Conduite aussitôt à
Cnchm, elle reçut les soins que nécessi-
tait son état et fut ensuite envoyée au
dépôt.

LES PIQURES DE SURESNES

Une instruction est ouverte
Mme veuve Martin, demeurant 7, 1m-du Four, à Suresnes, dont l'enfant-

fut piquée par Mme la doctoresse Tobo-
lowska, dans les conditions exposées par
le Petit Parisien, ayant saisi d'une plainte
le procureur de la Hépublique, M. Prou-
haram chargé M. Barnaud, juge d'ins-
truction, d'ouvrir une information pour
violences et blessures volontaires contre
Mme Toboloweka et tous autres.

Le magistrat instructeur a été mis en
possession de l'enquête menée par le brl-
gadier Leroy, de la police judiciaire, qui
a recueilli les déclarations de Mme Mar-
tin et de M. Clerc, directeur de l'école
Jules-Ferry. Celui-ci a fourni une liste
de vingt-cinq personnes dont les enfants
ont reçu des soins de la doctoresse et
les noms de onze enfants qui furent
piqués.

Nous avons vu, hier soir. un certain
nombre de parents qui nu moment où
les piqûres furent pratiquées, c'est-à-
dire en juin et juillet derniers, portèrent
plainte à la direction de l'enseignement.

M. Lefebvre, 11, rue Etienne-Dolet,
nnnq n iiêp\nr& min l'nn rift npç rmlHK-
fils avait reçu douze piqûres de ce que
la doctoresse appelait les « ampoules
bleues » c'était du cyanure de mer-
cure. S'étant trouvé mal, la suite d'une
de ces injections, l'enfant avait été ra-
mené à la maison par le directeur de
l'école mais depuis il n'a jamais ressenti
aucun malaise.

Le petit Martin, aurait subi du fait des
piqûres une légère diminution de ses
facultés mentales. Les deux frères Bu-
sine, 32, place Henri-IV, le jeune Duboo,

rue de Liège qui ne reçut pas moins
de trente-quatra piqûres sont de ceux
chez qui le médicament Injecté produisit
de violentes réactions.

LE MONUMENT A ROLAND GARROS
SERA EXPOSÉ AUXCHAMPS-ÉLYSÉES

Un monument destiné à perpétuer la
gloire du célèbre aviateur Roland Gar-
ros doit être érigé à i'ile de la Réunion,
son pays natal.

Ce monument, qui vient d'être achevé,
sera exposé du 3 au 17 décembre, sur
le terre-plein de l'avenue des Champs-
Elysées, à l'entrée de l'avenue Alexan-
dré-III.

L'inauguration sera effectuée le 3 dé-
cembre, à h. 30, par M. Laurent
Eynac.

CHEZ LES FONCTIONNAIRES

La système des retouches suscite des critiqaes
La commission exécutive de la fédéra-

tlon des syndicats de fonctionnaires s'est
réunie, 5, rue de Poitiers. Les membres
présents ont examiné les conclusions do
la commission Trépont qui a écarté la
répartition arithmétique pour lui substi-
tuer le système des retouches.

Après cette étude, les représentants
des fonctionnaires déclarent 1- que
l'échelle mobile est la poutre maitresse
de toute réforme des traitements
2° qu'ils demandent quel la distribution
des crédits prévus pour soit faite de
toute urgence et que l'ajustementvérita-
ble ainsi que la péréquation totale soient
rnis immédiatement en chantier.

D'autre part, les agents de la section
syndicale parisienne du service actif des
douaces nous communiquent une protes-
tation sur le même sujet. Ils réclament,
en outre, une classificationrationnelle des
emplois publics où la place des fonction-
naires devra être fixée en tenant compte
nun seulement des diplômes et des appel-
lations, mais aussi des services rendus et
du travail accompli.

Un faible rayon rose jaillit à l'horl-
zon. Un quart d'heure encore et le so-
leil paraîtrait dans toute sa gloire.

Mon dernier soleil pensa le pri-
sonnier. Adieu 1 Douchan Adieu
Marfa Je ne connaîtrai pas votre
enfant 1

Un roulement sourd qui venait du
dehors le fit se redresser dans un bref
sursaut d'espérance. On entendait, sur
les pavés, les pas d'une petite troupe à
cheval. Et, brusqnement, une pensée
glaça l'espoir au cœur d'Ilia.

C'est le tombereau qui emportera
mon corps vers la champ des suppliciés.
se dit-il. Et ces chevaux sont ceux du
peloton d'escorte.

Comme il raisonnait dans l'ago-
nie lucide de sa jeunesseet de sa force,
il entendit reteutir dans la cour le bruit
d'une troupe en marche. Dans le mPme
instant, s'ouvrait la porte de sa cellule.
Le gouverneurde la prison apparaissait,
suivi par le capitaine Yal von Dollvitz,
et escorté par six hommes.

Illa-Petrovitch Marfaroff dit-il,
l'heur(% d'expier votre crime est venue.Mon crime murmura Ilia avec un
regard indéfinissable vers le religieux
qui, blfftne et terrifié, s'était redressé, les
yeux pleins de larmes.

Mon lits I mon pauvre enfant 1 bal-
butta le moine.

Accompagnez-moi, mon père 1 dit
Illa. Si ces messieurs y consentent, vous
prendrez ces quelques souvenirs il
désignait, sur une tablette. une montre
d'argent, un médaillon, une bagne à ca-
ebot et vous les remettrez à ma
belle-sœur, Marfa Marfaroff.

Accordé dirent les deux officiers.
mais h.itez-vous

Allons. répllqna I1U que l'on déli-
vrait de ses fers.

Ln guichetier s'approchait, portant

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par
le groupemeut des anciens combattants de
ta Manio.

Sénat: iéan<ce a 15 heures (interpellation due
Louis âi'ire sur les mesure* prises au

sujet des nouveaux droits mis par l'Aile-sujet des mis
niisriie à l'entrée des raisins frais)..

Chambre des députéa Séance a M h. 30
(projets llnatKlerc). J

Session ordinaire du conseil municipal. 1

ClOtnre do la semaine de nnpénreur Cran.
<;»i3 H h. 292, rue Saint-Martin.

Vente de charité de la Semaine du Souvenir
africain: h. 30 il la IL 30, 84. rue de
Oreni'lle.

Cours et conférences M. Georges Toudouze
« La cour du roi Minos », 15 IL, 51, rue
Saint-Uuorfres. M. Rlabouuhtnsky « He-
clierches théoriques et expérimentales ;ur
li résistance des fluides Il.. Faculté
des sciences M. Da'bis « A travers le
Canada », 17 h.. 10, rue des Petites-Ecuries.

M. Louis Morpoau « On dominion ln-
te.lectuel français Haïti », 17 h. ôt), 28.
ruo Seriinnte. M. A. üey « Le grand
plui de Paris et sou aclièvcment 17 h. 30,

rue Blanche. M. le docteur E. Lévy
« L'art et la science de la santé 20 h. 4;;
10, rue de Lancry. M. Léon Bé:
rard Où va-t-on ? •, 38, avenue des
Champs-Elygébâ. M. Strowskt « Les
grands précurseurs du romantiSme ». 17 h.,
51, rue Saint-Georgres. M. Freddy Dilrr-
lcman « Edgar Qutnet », 20 h. 30, rue
de Trévise. M. Daudé-Bancei Les dl-
verses formes de coopératives h. 30,
18o bis, rue de Tolbiac. NI. Mainate
« et Hira », 17 b. 15, Institut catho-
lique. Ouverture du cours d'ethnogra-
ptiie préhistorique, par l'abbé Breutl, 17 h.,
Institut de paléontologie humaine. Ou-
verture de cours gratuits de diction par
Mme Gabriel Trlstan-Fraucoal, 8 li., mairie
de l'Elysée, i1, rue d'Anjou.

Réunions d'anciens militaires Anciens des
15i« et R. I., 21 Il., 20, place d'itallo.

Anciens du dragons, 20 h. 30, 73,
boulevard Sébastopol.

Fêtes Etudiants en lettres, 20 h., salle But-
lier. Solennité au profit de la caisse de
secours des chanteurs d'église de Paris,
10 h. 15. égltse de la Madeleine (présidence
du cardinal Dubois).

Réunion au sujet des événements de la Syrie,
organisée par la Llgue des chefs de sec-
tion, SI b., salle Wairraru.

Courses .t Engtile>n, a 13 h. 15.
T. S. P. Une exposition de téléphotographlei Complègrive. Emissions et rawlto-concerts

des principales stations de France et de
l'étranger. (Voir au Courrier des amateurs).
Par télégramme, le Président de la

Répubtique a prié le roi des Belges d'ex-
primer ses souhaits à la reine Elisabeth,
à l'occaaion de sa fête. La reine l'en aremercié sur-le-champ par une aimable
dépêche

M. Briand a reçu, hier matin, M. lu-
cien Hubert, président de la commission
des affaires extérieures du Sénat, et Ni.
Quinones de Leon, ambassadeur d'Espa-
gne.

M. A. Mofand, artiste peintre, vient de
faire don à la préfecture de police d'un
tableau qui fut exposé au Salon de 1913
et qui représente l'Appel l'arrivée à .,</
prison Saint-Lazare. Ce tableau vîi pren-
dre place au musée de la préfecture
de police, qui possède un certain nombre
de souvenirs historiques des plus inté-
ressants et notamment toute une série
de gravures et de dessins sur les vieilles
prisons de Paris.

L'attribution du prix Augustin Steard,
prix de 3.000 francs, fondé par M. le
chanoine Augustin Sicard pour être dé-
cerné tous les deux ans par l'Institut
catholique de Paris à un ouvrage déjà
publié d'inspiration religieuse, vient
d'être attribué à M. l'abbé Raoul Carton,
professeur de philosophie au collège Sta-
nislas, docteur ès lettres.

Erratum. Par suite d'une erreur
d'impression, nous avons annonce, dans
notre numéro du 3 novembre, que Les
Veillées des Chaumières, publication bi-

guereau, à Paris, était le journal favori
de vieille » famille française. Il
faut lire la « vraie » famille française
c'est-i-diro celle qui dans tous les
foyers, aisés ou modestes, a choisi pour
tous les âges Les VeUlé^s des Chau-
mières comme la meilleure des lectures,
parce qu'elle est à la fois saine,
attrayante et variée.

Spécimensgratuita sur demande adres-
sée aux Editeurs, 55, quai des Grands-
Augustins. Paris (6').

La vogue d'une maison vient do ca
qu'elle sait s'adapter aux besoins et auxdésirs de sa clientèle la Maison RuOn,
tout en maintenant son renom de bon
faiseur. a su réaliser l'élégance recher-
chée a des prix très raisonnables. De là
sa vogue.

Rufln. 30, avenue de l'Opéra. Ses four-
rures. ses robes, ses manteaux.

NECROLOGIE
Mme Georges Lambert, M. Jacques

Georges Lambert, architecte D. P. L. G.,
M. Georges Suard, conseiller référen-
daire à la cour des comptes, chef adjotnt
du cabinet du ministre des Affaires étran-
gères, et Mme Georges Suard, le colonel
Lambert, M. et Mme Dehaynin et leurs
enfants, M. Lemelln ont la douleur de
faire part de la mort de Georges Lam-
bert, artiste peintre, chevalier de la
Légion d'honneur, leur époux, père,
frère, oncle et ami. demeurant à Paris,
93, rue de Couroellcs, décédé à Cannes,
le 15 novembre à l'âge de soixante-sept
ans. La cérémonie religieuse sera célé-
tarte au cimetière de Neuilly (rue Victor-
Noir) où l'on se réunira le samedi 21
novembre 14 heures. Il ne sera pas
envoyé de lettres de faire part.

La situation des huissiers des ministères

Une délégation des huissiers des mi-
nistères s'est rendue hier matin à la
présidence du Conseil où elle a été reçue
par -Ni. Pierre Appell, directeur du cabi-
net de M. Painlevé,.

Les délégués ont exposé leurs deside-
rata et ont attiré particulièrement l'at-
tention sur la situation qui leur est faite,
i la suite de la décision de la commis-
sion de péréquation les assimilant aux
gardions de bureau des ministères, alors
que leurs attributions sont très diffé-
rentes et leur service beaucoup plus

M. Appel a assuré les délégués de
toute la sollicitude du gouvernement et
leur a promis de faire examiner avec
bienveillance leurs revendications.

une corde et un bandeau. Ilia se laissa
lier les mains derrière le dos, refusa le
bandeau, se mit en marche d'un pas
ferme, la tête haute, le regard illnminé.
Le moine se hâtait à sa droite, le cru-
fleix levé.

Ils gagnèrent une petite cour Inté-
rleure, où douze hommes, commmdéspar
un teld-vehel attendaient, placés sur
deux rangs. Ils portèrent les armes et
demeurèrenten sllence, Immobiles, atten-
dant que le condamné, très pâle, mais
très calme, eflt entendu, debout contre le
mur, la lecture de son jugement.

Mais du fond de la cour. dont la porte
était grande ouverte, une voix rude et
profonde retentitIi y a gMce De par le 1'01 1

Un cavalier accourait. présentait nn
vélin revêtu du cachet et de la signa-
ture du roi, et qui ne portait que ces
quelques lignes

ORDRE DU ROI
ft aera aurais d l'exécution dr con-

damné Ilia îtarfaroff.
Le major Ludivig Kowack le conduira

Hecriiternent dana la. citadelle qut lui a
été in initiée.

La force nrmte est 'tquine de prête*
aide et main-forte, si besoin est, au por-
teur de ce présent ordre, qui annule et
contre tous ceux précédemment donnés.

Ceci est ma volonté.
De ma main,

FÉODOB.

Kowacfe 1 murmura Itla Marfaroft.
pendant que le gouverneur de la prison
et le capitaine Yal von Dollwita se re-
gardaient, tout effarés.

Cet ordre n'est pas daté dit tout
coup Yal von Dollwltz.

Les ordres de la maln dn rot ne le
sont jamais I répondit le gouverneur. et
sont Indiscutables. Major dit-il il. mi-

Propos de bonne humeur
L'AGE DU MANNEQUIN

sur les boulevards, un cortège de
x femmes-sandwiches Il qu'un directeur
le nwsic-hall vient d'engager pour la
publicité de ses spectacles, défile sous les
t'eux amusés des passants. Un vieil
homme-sandwich, immobile, pipe aux
dents, mains dans les poches, les suit
d'un regard réprobateur. Tout à coup,

au moment où la dernière des vivantes
réclames parvient à sa hauteur, il retire
précipitamment sa pipe, et s'écrie

Célestine
LA FEMME-SANDWICH. Oh1 papa 1

L'homme-sandwich. Commcnt 1 toi
aussi, Célestine, te voilà obligée de.

LA femme-sandwich. Eh oui, p'pa 1

on fait ce qu'on peut. Depuis que j'ai
quitté la maison, j'ai déjà exercé pas
mal de métiers. Mais les temps sont
durs.

L'homme-sandwich. Tout de même!
tu crois que c'est drôle, pour un père,
de retrouver sa fille parmi les femmes

qui viennent lui retirer son gagne-pain ?
LA FEMME-SANDWICH. Comment ceta ?

Te retirer ton gagne-pain ?
L'hovme-sandwich. Oui, le mien

et celui de mes collègues. Vous ne voyez
pas que vous nous faites une concur-
rence déloyale ? Que les passants ne
regardent que vous ? Et que bientôt on
ne voudra plus que des femmes dans la
corporation ? Qu'est-ce que nous devien-
drons, alors ?

LA FEMME-SANDWICH. Qu'est-ce que
tu veux 1 Les fiacres aussi ont dû céder
la. place aux taxis. C'est le progrès, on
ne peut rien y faire.

L'homme-sandwich. Tu appelles ça
le progrès, toi ? Moi je dis que c'est le
monde renversé I Des femmes sandwi-
ches 1 A-t-on jamais vu ça ?.

LA femme-sandwich. Bien sûr que
non, on ne l'avait jamais vu et voilà
justement pourquoi c'est une excellente
publicité. Et puis, tu sais, quand on a
été dans la mouise et qu'on vous donne
du travail, pas difficile et bien payé, avec
des vêtements chauds, ma foi 1 on
serait bien bête de faire la Une bouche.

L'homme-saîmdwicii. Tout de même,
quand je pense que tu étais partie soi-
disant pour faire du théâtre.

LA femme-sandwich. J'en ai fait
j'ai été ouvreuse.

L'homme-sandwich. Je me disais
a C'est bien triste d'être quitté par sa
fille et de n'avoir pas de ses nouvelles,
mais peut-être qu'elle est célèbre, main-
tenant, sous un autre nom, et qu'elle
est riche. J'économisais mon tabac
pour acheter Comœdia, des fois que j'y
aurais vu ton portrait.

LA FEMME-SANDWICH. Et après 1

Si j'avais été une grande vedette, crois-
tu donc que mon métier aurait été bien
différent de celui-ci ?

L'homme-sandwich. Tu vas fort
LA femme-sandwich. Pas du tout.

C'est bien facile à comprendre au lieu
de porter sur moi de la réclame pour
le Machin's Palace, j'en aurais porté
pour le couturier Chose ou le bottier
Truc. On aurait vu ma photo dans les
journaux, oui, mais avec ces mots
« Ne fume que les cigarettes X D ou
< Ne bois que le cherry Z Depuis
mes bas jusqu'à mes chapeaux, mon eau
dentifrice et mes gants, tout dans mon
costume ou dans ma vie n'aurait été
que publicité. Vois-tu, papa, il faut s'y
résigner, nous sommes dans l'âge du
manncquin vivant.

L'hommf.-sandwich. Dans l'âge
du mannequin vivant ?

LA femme-sandwich. Oui. Il y a
eu autrefois, à ce qu'on m'a appris à
l'école, un âge d'or, puis un âge de
bronze, puis un âge de la pierre taillée,
un âge du fer forgé, du ciment armé,
etc. Ensuite, il y a eu un âge de la
cire c'était l'époque des mannequins
sculptés. Puis, un beau jour, les coutu-
riers se mirent à les remplacer par des
mannequins en chair et en os. On en
voit même, à présent, derrière les V'tri-
nes. Jusqu'aux mannequins des yands
magasins, qui deviennent vivants Du

voix en s'adressant à Kowack, où le con·
duisez-vous ï

Service du rot répondit laconique-
ment Kowack.

Ne l'interrogez pas, Excellence, dit
Yal von Dollwitz, c'est une muraille que
cet homme.

Vous le connalssez ? demanda le
gouverneur.

C'est l'ancien porte-bannièredu roi
Féodor, l'homme qui a coupé la tête de
Marco II expirant, répondit l'officier en
se détournant.

Cela lèverait tous mes scrupules si
j'en avals. fit le gouverneur. D'all-
lenrs cet ordre me couvre et je n'ai pas
à le discuter.Je vous laisse ce papier, dit Ko-
wack. Je n'en ai plus besoin. Mats tai-
sons vite et qu'on me livre mon homme.

Prenez-le, dit le gouverneur.
Pendant le temps dans lequel s'échan-

gealent ces paroles. une voiture lourde,
fermée, aux portières grillées, était en-
trée dans la cour, encadrée par quatre
cavaliers qui portaient le casque et le
manteau des policiers montés.

En une minute, la voiture opéra une
conversion.

Iila, anéanti, chancelant maintenant
comme nn homme ivre, y monta en com-
pagnie de Kowack. qui avait exigé que
l'on enchaînât les jambes de son com-
pagnon.

Quand la pesante voiture eut franchi
ta porte hante de la prison, Ilia Mar-
tarnff saisit la main de Kowack. la serra
avec une nervosité convulsive. Des lar-
mes Inondaient son visage et il frisson-
nait.

Comment as-tu obtenu cette grâce ?
demanda-Ml enfin. Comment, surtout,
es-tu arrivé t1 temps ?.

Ko'.vack sourit.

moins, il parait que xla se passe ainsi
dans me opérette qu'on joue en ce
moment. Cela ne tardera guère être
vrai dans la réalité.

L'noMME-SANDwicn. Mais, dans
tout cela, nous autres, hommes-sand-
wiches, qu'est-ce qu'on va devenir ?
Voilà que les monuments aussi se met-

tent de la partie On a fait un pont
d'or à la Tour et. tu diras ce

tu voudras, on ne retire pas
ça le pain de la bouche aux personnes.
Je vois le moment où je vais être forcé
de changer de métier.

LA que
tu feras ?

J'y ai déjà
!fléchi. Je suis le dernier des boule-

j'ai des souvenirs. et comme
j'ai des relations dans la presse.

LA Sans blague?
Oui, je connais

pas mal de camelots. Je me mettrai
journaliste.

LA FEMME-SANDWICH. Mon pauvre
papa

Georges-Armand
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A minuit, dit-il, j'assistais il. ton
jugement. A une heure j'avais mon
ordre. M. de TrelsCh a oublié, l'autre
jour, chez Virginie, un portefeuille con-
tenant un b'anc-seing sijniê du roi por-
tant son caellet et non daté. Je n'ai en
que la peine dè le remplir.

Mais ces hommes?. fit MarfarofG
D'authentiques policiers, requis sur

l'ordre du roi. de même que la voiture.
C'est dans ce véhicule grillagé et blindé
que le pauvre Karlovlne s'en est allé.Mais mot. où me conduis-tu ? de-
manda Illa.An couvent des moines de la Sainte-
Sauvegarde. C'est un lieu d'asile Invio-
lable, tu le sais, et Dom Karoly, qui en
est le prieur, n'est pas homme céder
devant une menace.

Et mon frère Douchan ?. Sa petite
Mnrfa 7.

Chut 1 Tu les reverras. Tais-toi.
Repose-toi. Dors si tu le peux. Je vais
remonter à chevul et activer l'allure, car
Il importe de se hâter. Un agent va me
remplacer près de toi. Bouche cousue.
frère

Il cria un ordre au cocher, qui stoppa.
L'instant d'après. à cheval, le Sty-

rinte prenait la tête de sa troupe et filait
vers la petite ville de Saint-Peter, que
domine le mont Adelsberg. A mi-flanc
de la montagne s'élève le couvent de la
Sainte-Sauvegnrde. Et là, des muines da
l'ordre de Saint-Benoît, pères et frères
lais, gardpnt pieusement, avec les rell-
qnes d'Ardtaé. le glalce saint qne des
anges, dit la légende, déposèrent sur
l'autel étevé devant la tente du saint à
la veille de la bataille de Killlvo.

Sous la protection des privilèges de cet
asile, Iiln Marfaroff ne courrait plut
aucun danger.

lA tuivre.) Gastoh-Ch. Ricn*m»



IMPORTANT DISCOURS

DU PRESIDENT COOLIDGE

A NEW-YORK

New- York, 19 nov. (dép. Petite Paris.)
Le président et Mme Coolidge arri-

vèrent à 14 heures à New-York, ayant
quitté Washington ce matin par
train spécial. Une grande foule leur
fit, à la gare Pensylvania, un accueil
chaleureux. Le président était ce
soir l'hôte de la chambre de com-
merce de Kew-York, qui offrait en
son honneur un banquet de mille
couverts.

A t'issue du dîner, ili. Coolidgé a
prononcé un important discours sur
les questions financières qui se pose-
ront à là prochaine session du Con-
grès..

L'Amér:que, a dit le .président, s
contribué à la restauration spirituelle du
n'onde. Notre pays est actuellementdans
un état de prospérité sans exemple, pros-
périfé saine et bieu répartie dans touïea

La pratique d'une sévère économie dans
les affaires de l'Etat et l'élimination du
gaspillage font que nos rentiers voient
leurs ressources au jrm entées et que ;e
pouvoir d'achat du dollar s'accroit.

L'Amérique a avancé de grandes
nommes, depuis la guerre, à l'Europe.
C'est une grasse responsabililé que pren-
nent nos banquiers en plaçant à. l'étran-
ger l'épargne américaine.

Je regretterais de voir la possession
de ces richesses, que nous mettons à la
disposition d'autres pays, être une source
d'envie ou d'itlimitie à notre égard.

Si les prêts aux .pays étrangers sont
destinés 5. fortifier leur industrie et dé-
vclopper leur commerce, ils contribuent
à accroître leur sécurité et leur pouvoir

d'achat probabiementpour le plus grand
1)1 en de notre propre commerce.
Mais quand l'argent que nous prêtonsest employé des dépenses improduc-

tives comme le maintien des grands
établissements militaires ou pour com.
bler des déficits de budgets municipaux
qui devraient l'être par l'économie ou
t'impôt cet argent ne sert à riea
«l'utile et il ne faut pas encourager de

tels emprunts.
Durant les c:nq dernières années,

aucun effort comparable à celui deJ' Amérique n'a été fait pour assurer la
stahilité financière du monde.

C'est nvec notre aide que l'œuvre de
restauration financière de l'Europe a été

accompli,.
,-NI. Coolidgo rappelle que c'est

jtrràce à l'Amérique que l'Autriche et
l'Allemagneont maintenant une mon-
naie saine et il fait allusion à l'aide

» (financière accordée à la France, la
Belgique, la Pologne et la Tchéeo-

« La paix, dit-il en terminant, doit
reposer sur la justice », et il se pro-
nonce pour l'adhésion des Etats-Unis
Et la cour internationale de justice de
la Haye.

L'adhésion de l'Amêriquc, dit-11, ce
i. 60'1':1 le commencement d'un nouvel état

d'esprit du mande,

auaa les ministre britanniques

Le haut commissaire français en
Syrie et les ministres britanni-

t ques sont entièrement d'accordsur la nécessité d'une coopéra-
tion franco-britannique en Orient

"Londres, 19 nov. (dép. Petit Paris.)
M. Henry de Jouvenel, haut com-

e missaire français en Syrie, est arrivé
y à Londres, cet après-midi, à 15 h. 30.

A 17 h. 30, il s'est rendu au
3T ireign Uffiee où t'attendaient M.

Chamberlain et M. Amery, ministre
'.des Colonies, avec lesquels il s'est
Entretenu .jusque 19 heuses.

A 20 h. 30, M. Chamberlain a donné
'en l'honneur du haut commissaire
français, un dîner auquel assistait

'M. Baldwin.
Les ministres britanniques et M. de

Jouvenel se sont mis entièrement
d'accord sur la nécessité d'une coopé-

station permanente franco-britanni-
que en Orient. Le gouvernement an-glais a envoyé dans ce sens des
instructions à ses représentants en
Orient, de façon qu'ils appuient la
politique de M. de Jouvenel en Syrie.

Il a été question également. au
cours des entretiens d'aujourd'hui,
de la délimitation des frontières
Nntre la Syrie et la Palestine et
l'Irak.

M. de Jouvenel repartira pour
Paris demain matin à 9 heures.

Nous avons demandé ce soir à
M. de Jouvenel ce qu'il fallait pen-ser du voyage à Genève d'une délé-

<
Ration arâbe sollicitant l'interven-tion de la S. D. N.

C'est bien simple, nous a-t-il ré-
pondu. Si les Arabes désirent traiter, ils
doivent s'adresser à moi ma porte leur
fecra ouverte mais s'ils se rendent à
.-jGeneve. ils trouveront porte close.

Quant à la forme que prendra la
"• Coopération franco-britannique dans
le Levant, elle n'est pas encore arrê-

i jtée dans tous ses détails. Tout auplue peut-on indiquer que le haut
commissaire français s'est entendu

'javec MM. Chamberlain et Amery pour
!organiser une liaison régulière et
permanente entre les autorités fran-
çaises en Syrie (rt les autorités bri-
tanniques en Palestine et en Irak.

LES RENFORTS ARRIVENT
EN SYRIE

Dam trop semaine», dit le général Duport,
ln opératiom seront terminéer.

Londres, 19 nov. (dép. Petit Parisien.)
Les nouvelles de Syrie enregistrées

aujourd'hui par la presse britannique
sont moins pessimistes dans leur ensem-
ble. A l'exception, en effet, d'un message
ExchaaEe Teteffraph. de Bagdad qui si-
gnale l'arrivée il. Beyrouth de quatre
régiments de cavalerie française que l'on
dirige en hâte sur Damas où la situation,
dit-il, demeure-inquiétante, par suite du
manque de troupes, tous les correspon-
dants indiquent une amélioration de
notre position. Le correspondant de
VEvcnlng News Il Beyrouth a eu, ce
matin, une interview avec le général
Duport, dont Il loue la grande cordialité
et dont il exprime la conviction d'un pro-
chain accord franco-britannique. Selon
lui, le général a bon espoir d'encercler
les insurgés du district de Merdjeyoun
et d'écraser la rébellion dans cette zone
en trois semaines. La chose parait d'au-
tant plus possible qu'on déclare que d'iol
à dimanche 10.000 hommes de troupe
munis d'artillerie, d'autos blindées. due
tanks et d'aéroplanes auront été débar-
qués et seront prêts à entrer en contact.
A Beyrouth affluent constamment des
habitants du Liban qut viennent récln-
mer des armes pour défendre leurs vll-
lages. A la requête du gouvernement
libanais, lee autorités militaires ont en-voyé des renforts à Tyr et à Bteddin..

M. HENRY BÉRENGER

A PRONONCE HIER

A L'AMERiCAN CLUB

UN DISCOURS SUR LES DETTES

« Nous ferons tout, dit-il, pour arri-
ver à un règlement dans la me-
sure où nos citoyens pensent le

réaliser »
Au déjeuner que l'American Club

offrait hier en son honneur, M. Henry
Bérenger a prononcé un discours
très documenté, émouvant, et qui fut
vivement applaudi, sur la question
des dettes.

Après avoir fait ressortir que la
France n'avait attendu aucune som-
mation, ni aucune invitation pour
ouvrir les négociations avec Was-
hington, M. Henry Bérenger a ajouté:

On a beaucoup critiqué l'échec de la
mission française en Amérique. Je me
permettrai pourtant de rappeler que la
mission italienne, lorsqu'elle s'est ren-
due pour la première fois au mois de
juillet en Amérique, n'avait pas été plus
heureuse que la nôtre. Cette mission ita-
lienne, à laquelle je rends hommage,
avait dû reprendre le paquebot et rentrer
en Italie pour chercher de nouveaux ren-
seignements sur la situation financière
de l'Italie. Nous n'avions pas à invoquer
la même raison, puisque nous avions
tous les- renseignements sur la situation
financière de la France. Quoi qu'il en
soit, la première mission italienne n'était
pas arrivée à un arrangement avec li
war Dcbts Commission d Amérique et ce
n'est qu'H y a quelques jours qu'une se-
conde mission italienne a pu réussir.

Ainsi, messieurs, je crois que la cr'-
tique qtie l'on a faite sur notre mission
de n'avoir pas réussi la première fois ne
porto pas, car elle pourrait s'rappliquer
a d'autres pays qui, grâce à la libéralité,
ii la générosité, à la bienveillance des
Etats-Unis, viennent enfin d'obtenir .un
règlement très honorable..

Puis, M. Henry Bérenger, parla de
l'avenir

Soyez assurés, je crois pouvoir le
dire, qu'il n'y aura pas entre nos gouver-
nements une de ces luttes d'ammositc
et d'aigreur qui puisse contribuer à nous
dissocier dans l'histoire. Je suis con-
vaincu que d'ici peu fie mols nous en
aurons tlni avec la commission des det-
tes, et vous pouvez être assurés de votre
côté que tout ce que la Franco pourra
faire, pour conclure cet arrangement,elle
le fera. Je suis de ceux qui ont tonjoars
dit que même un mauvais arrangement
vaudrait mieux que la meilleure des
chicanes. Nous ferons tout pour aue cet
arrangement soit réalisé dans'la mesure
oPt nos citoyens peuvent le réaliser.

Pour terminer, M. Henry Bérenger
fit un magnifique éloge des Etats-
Unis, qui « sont véritablement de-
venus le centre du rayonnement et
de la puissance vitale universelle. >•

Et il exprima le souhait qu' « un
jour l'Europe, en ayant enfin fini de
toutes ces vieilles guerres, de toutes
ces vieitles haines, de toutes ces
vieilles barrières refasse sur le plan
que l'Amérique tui offre et suivant
la superbe pensée du grand homme
d'Etat qui a présidé aux accords de
Locarno, fasse à son to2cr et à l'image
dr ceux d'Amérique les Etats-Unis
d'Europe qui viendront rejoindre,
travers Les 5.000 kilomètres de
brouillards enfin évaporés et dis-
sous de l'Atlantique, les Etats-Unis
d'Amérique »,

M. VARENNE EST ARRIVÉ
A SAIGON

Satgon, 19 novembre (dép. Havas.)
M. Alexandre Varenne est arrivé à S'i!-

gon, où il a été reçu avec enthousiasme
par la population française et annamite.

Dans son discours de réception, il a
fndiqué qu'il conserverait le concours de
M. Monpfiiillot pour l'œuvre de collabo-
ration franco-indigène et qu'il établtra
son programme apr;s avorr étudié :ci
problèmes indochinois, afin de consacre
ses efforts Il la prospérité économiquedu
pays. Le nouveau gouverneur ne repous-
sera a priori aucune revendication anni-
mite, mais il demande du temps afin de
se livrer aux études nécessaires. 11 veut
que règne la paix par l'accord de l'ad-
ministrationet des administrés.

L'EXPRESS PARIS-LE HAVRE
EN DETRESSE A VERNOUILLET
SUBIT DEUX HEURES DE RETARD

Par suit d'une avarie survenue aux
freins d'un wagon de deuxième classe,
l'express no 107, « Paris-le Havre qui
avait quitté la gare Saint-Lazare, fier, à
19 h. 50, est resté en « détresse « un
peu avant la gare de Vernouillet-Vor-
nenil (Seine-et-Oise), à 35 kilomètres de
Paris.

Du fait de cet accident, purement ma-
tériel, l'express n» 107 a subi un retard
de deux heures.

Kevue déjà tresse
LE DÉBAT FINANCIER
DEVANT LA CHAMBRE

Erc Nouvelle (Editorial).
M. Painlevé a prononcé, hier, à la

Chambre, un discours d'honnête homme.
Le président du Conseil eût pu se ré-

fugier dans ce lieu d'asile inviolablo
pour les gouvernants en carence de cou-
rage la technique. il préfère expo-
ser avec franchise et simplicité les don-
nées d'un problème dont la solution dé-
passe de beaucoup l'ordinaire enjeu des
controverses financières, puisqu'eUe met
en cause l'existence matérielle du pays.

Figaro (M. Lucien Romier).
On volera, M. Loucheur et M. f,e Troc-

quer aidant, le passade à la discussion
des articles. La discipline ainsi satisfaite,
chacun, sur les articles mêmes, écoutera
son démon familier. Et sur l'ensemble,
les frimas auront passé.

Homme Libre (M. Eugène Lautier).
Un discours de Ironne humeur et de

clarté par où M. Painlevé, président du
Conseil, a montré qu'un homme de
gr.mde Intelligence pouvait, méme en
matière financière, faire claquer sonfouet, tout comme un aui,re et mieux.

La finance, comme toute science hu-
maine, est sous la juridiction du bon
sens et du Il n'y faut pas uneprédestination hysique comme pour être
ténor, maître d'armes ou jockey. Il suffi;
d'avoir de la substance grise et de s'enservir. On peut se passer des sorciers etdes fakirs.

Petit Bleu (M. Alfred Oulman).
On ne peut pas discuter dans le chaos.

Il est inutile de prêcher plus longtempsl'entente et l'apaisement personne nei veut céder, personne ne veut s'entendre.
Faisons donc les échéances de demain
par un procédé exceptionnel et énergiqueet étudions rapidement, mais sans hâte
fébrile est dans une atmosphère calme,les projets qui sont soumis ou proposés.

Mais qu'avant toute chose, et s inter-
rompant cinq minutes dans ses discus-t sions, la Chambre vote une loi prévoyant
un an de prison ferme et sans sursis
pour tout citoyen qut fera désormaist évader des capitaux ou n'aura pas, dans
un délai d'un mois, rapatrié ceux qu'il
a exportés.

LES PREMIERS MINISTRES

DES ÉTATS ALLEMANDS

EXAMINENT LONGUEMENT

LE PACTE DE LOCARNO

Après une délibération de sept
heures, l'unanimité pour la
ratification des accords n'a pu

être réalisée
Berlin, 19 nov. (dép. Petit Parisien.)

De 11 heures à 15 heures et de
15 h. 45 à 18 h. 30, les premiers mi-
nistreg des Etats allemands confé-
dérés se sont réunis à La chancelle-
rie. Ile ont entendu les déclarations
de MM. Luther, Stresemann et Gauss
sur la situation de la Dolitique exté-
rieure. Un accord il 1* unanimité n'a
pu être réalisé.

Les discussions ont porté, en effet,
moins sur le pacte que sur la ques-
tion du désarmemont et sur celle des
allégements rhénans. Celles concer-
nant les statuts de la police, notam-
ment, paraissent avoir été trés agi-
tées, elles ont demandé beaucoup de
temps.

Les deux sérances de la journée,
qui ont duré ensemble près de sept
heures, ont montré que la propa-
gande nationaliste n'est pas restée
sans effet sur l'opinion de certains
premiers ministres.Non seulement le
baron von Brandenstein, premier mi-
nistre du Mecktembourg, mais deux
autres de ses collégues amuraient avec
lui critiqué l'insuffisance des réper-
cussions rhénanes du pacte et de-
mandé, en outre, l'évacuation accélé-
rée des deuxième at troisième zones,
ainsi que des territoires de :a Sarre.

M. Strasemann aurait répondu que
les allégements en question ne cons-
tituent qu'un commi-'iiceincnt.

La rencontre avec les premiers mi-
nistres a été pour les délégués une
désillusion que les commentaires
inspirés avouent d'ailleurs en disant
que l'assemblée des premiers minis-
tres n'é.tant pas constitutionnelle,
son vote reste sans effet direct sur
la politique générale do l'Empire.
De toutes façons, on doit constater
que le chemin de la ratification de-
vient pour MM. Luther et Strese-
mann chaque jour plus étroit.

Ce soir, à 21 h. 30, le cabinet s'est
réuni sous la présidence du maré-
chal von Hindenburg, et il a décidé
de soumettre d'abord au Reichsrath
(ancien Bundesrath) les dcux projets
do loi requis par la situation:
i° l'accepationdu pacte et des traités
d'arbitrage 2° l'autorisation don-
née au gouvernement d'Empire d'en-
voyer à Genève la demande d'admis-
sion de l'Allemagne dans la S. D. N.

LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

PARIS-TEHERAN

Rabatel est parti de Plaisance pour Belgrade

Plaisance, 19 nov. (Havas).
L'aviateur Rabatel, de La mission

du commandant Dagnaux (Paris-
Téhéran) a pris son vol ce matin
dams de bonnets conditions pour Bel-
grade.

ALAN COBHAM EST ARRIVE A PiSE

Continuant son voyage aérien sui-
vant son horaire, le pilote anglais
Alan Cobham est arrivé à Pise. Son
voyage de Marseille en Italie s'est
effectué en excellente condition.
CASAGRANDE EST ARRIYE A CASABLANCA

Casablanca, 19 novembre (d. Havas.)
L'aviateur italien Casagrande, qui

tente le raid Génes-Buenos-Ayres,
a amerri à Casablanca à i4 h. 40.
LE RAID LE CAIRE-NIGER EST TERMINE

Le Caire, 19 novembre (dép. Times.)
La randonnée des trois aviateurs

britanniques qui avaient entrepris le
raid le Caire-Niger anglais a pris fin.
Partis, ce matin, de Wady-Halfa, où
ils s'étaient arrêtés hier, ils ont
atterri cet après-midi, à 16 h. 45,
l'aérodrome de Helwan, près du
Caire.

LE COLONEL VU'LLEMÏN A ALGER

Alger 19 novembre (dép. Havas.)
Le colonel Vuillemin, venant pren-

dre le commandement de l'aviation
algérienne, est arrivé. venant de Metz,
par la voie des airs.

I1 a parcouru la dernière étape
Fez-Alger en 3 heures 20.

L'ENQUÊNE SUR LE DRAME DE LYON

LL docteur Locard chargé de l'expertise
Lyon, 19 noveir>!>rc (tlép. Petit Parisien.)

'Continuant son enquête sur le drame
myster:eux ae ia vina uuiei, ai. Jour-
dain, juge d'instruction, a entendu
aujourd'hui M. Brides, commissaire de
police, qui était de permanence durant
la nuit tragique et qui recueillit les pre-
mières déclarations de M. Louis Seux.

M. Brides a précisé dans quelles oon-
dltions les explications du blessé avalent
été enregistrées par lui.

Le docteur Locard vient d'être commis
comme expert. Il va se rendre à la villa
Gillet pour y procéder il. diverses cons-
tatations et relever le plan de l'appar-
tement où se déroulèrent les événements
que l'on sait.

M. Louis Seux qui, on s'en souvient,
est inculpé de vloiatlon de domicile et
de coups et blessures, a choisi comme
avocat Ni* Andriot.

Buccari, le bandit aux cinq noms
s'était offert un sixième état civil
en dérobant un portefeuille à Lyon

Lyon. 19 novembre (dép. Petit Parisien )
Au vu de la photographie de Buccuri,

l'évadé du panier à salade arrêté hier en
garo de Perrache, M. Cordili, onfeller,
rue Thiers. a reconnu dans le malfaiteur
ilalien aux cinq noms l'Individu qui,
l'on dernier, lui déroba dans son veston,
accroché à un porlemanteau, un porto-
feuille contenant 400 francs et des pa-
pie.rs d'identité.

DEUX TNAINS DE MABCHANDiS£S

8E RENCONTRENT EN CARE 9E

Dans la nuit, deux trains de marchandises
qui Se dirigealent l'un sur Parts, l'autre sur
cherlKmrjr, se «ont rencontrés en gare de
'Maisons-Lariltte. Le tamponnement fut des
plus violents et dix wagons sortant des rails
se couchèrent sur le sol, obstruant les voles.
Par miracle, il n'y a pa, eu à dbplorer d'ac-
cident de personnes. Mais les d6gats sont
importants et le déblaiement de la vote du-
rera une partie de la matinée. On ignore les
causes de cet aceideit.

A la frontière belge on arrête l'auto
d'un riche cultivateur de Mlll,v-5!ir-Tli<
raln Sur ses deux domestiques on
trouve 40.000 francs en billets de Danye,
que l'aulomobiliste s'ipprètalt à faire pas-
ser en Belgique.

Quinze personnes, dont plusieurs ma-
rins, sont compromises dans une affaire de
mipurs a Brest. Cinq d'entre elles août ar-r6tées.

LES BUTS DEC01EILLES

Des trois accusés qui comparais-
sent devant les assises de Seine-et-
Oise, pour l'abominable attentat de
Cormeilles-en-Parisis, le plus âgé,
René Vannier, a vingt ans, et le plus
jeune, Marcel Pierson, dix-huit ans.
Ce sont de très jeunes bandits, qui
alfectent une certaine morgue et sur-
tout ce sang-froid qui les anima au
cours de leurs méfaits.

Pierson, dont le visage est assez
vulgaire, a revêtu pour la circons-
tance, un plastron blanc et une petite
cravate noire; Lucien Bierre, plus
modeste, a le cou engoncé dans un
chandail sombre qui déborde sur un
veston usé. Quant à Vannier, c'est le
plus crâne, encore que le nœud de sa
régate l'inquiète quelque peu. Il a le
sourire et plaisante avec les gendar-
mes.

M. le conseiller de Gallardo-Ma-
rino, qui préside les débats, procède
à l'interrogatoire de chacun des trois
accusés.

Après avoir rappeie quelques vois
auxquels participèrent Pierson et
Bierre, « histoire de se faire la
main », le président en arrive à
l'affaire de Cormeilles.

Et cependant qu'il évoque la scène
tragique où le facteur Porchcrot
trouva la mort en essayant de barrer
la sortie aux jeunes bandits, on peut
voir, assises devant une table, face
aux accusés, deux ombres deux
détresses. Ce sont une jeune femme
et un enfant de onze ans, secoués de
sanglots, qui pleurent un mari et un
père.

Le président lit une lettre roulée
dans une bc»Jte>lle, qui fut trouvée
dans la Seine, où Pierson annonçait
son intention de se suicider et disait
adieu à sa mère et à son amie.

Pierson. Ce n'est pas moi qui al
écrit cette lettre.

Le président. Je ne vois pas qui
auralt eu intérêt à l'écrire.

Pierson. Les gens qui m'ont aidé
m'enfuir.

Le président Quels sont ces gens
Pierson hésite un moment, puis, à

voix basse, comme lâchant à regret
un lourd secret, il dit

C'est le Libertaire, à Paris.
Le président s'étonne

Le directeur du Libertaire, dit-il,
paraît avoir eu, en cette affaire, une
attitude très digne. Lorsque vous vous
êtes présenté chez lui, il déclara qu'il
ne voulait pas avoir affaire à un assas-
sin et vous pria de sortir.

Pierson. C2 n'est pas la vérité. On
me fit diner et on me donna un blllet
de chemin de fer pour Bruxelles.

C'est donc grâce au Libertaire que j'ai
pu gagner la Belgique.

Cet incident clos, on passe à la
préméditation.

Quel est celui d'entre vous qui a
décidé l'attentat de Cormeilles?

Bierre, déclare Pierson.
Et il ajoute:

Je prends d'ailleurs ma part de res-
ponsabilité.

Devenant peu à peu loquace, il
raconte comment se firent les prépa-
ratiîs ainsi que le choix par vannier
d'une matraqua « qui sonnait bien n.

Vannier voulut encore prendre des
cordes, Tmais Pierson les jugea inu-
tiles. II préféra un browning, ce
qui est toujours plus sûr ».

Voici maintenant les trois compli-
ces à Cormeilles. On partage les ar-
mes, puis on cherche longtetaps la
poste.

Pierson. C'est Vannier qui nous
t'indiqua.

Vannier. Ce n'est pas vrai.
Le président, à Bierre. r– Et vous,

dites-le nous.
Mais Bierre, qui baisse la tête, se

tait obstinément.
Quant à l'assassinat, Pierson af-

firme qu'il a tiré sans regardeur et
que, lorsque le facteur fut tombé, il
se hâta de prendre la fuite.

Le président. Vous êtes contredit
en cela par tous les témoins.

Une longue discussion met aux
prises le président et les accusés sur
le calibre et la valeur du pistolet
automatique qui servit à tuer le fac-
teur.

La cour entend ensuite quelques
dépositions sans grand intérêt, dont
l'une, celle de Mme Déduit, employée
au bureau de poste de Cormeilles,
souleva des contestations de la part
de la défense. Le témoin a-t-il ou
non vu Pierson viser le facteur Por-
cherot ? On ne s'entend pas là-dessus,
malgré l'ardeur de la discussion et
l'audience est renvoyée à aujourd'hui
vendredi. « Jnju l'amie de Pier-
son, viendra déposer, puis le procu-
reur général Caillé prononcera son
réquisitoire.

Le verdict ue sera vraisemblable-
ment rendu que samedi.

LA DÉTRESSE DES ENFANTS
A LA PRISON SAINT-LAZARE

La première commission du conseil e,i-
néral il visité ces jours-ci la prison
Saint-Lazare et a reconnu une fois d9
plus la nécessité de faire disparattre 1a
vieil édiflce lépreux qui dépare le qusr-tiei de la Porte-Snint-Ueni?. Les déléguas
de l'assemblée départementale ont été
particulièrement impressionnés par le
spectacle pénible qu offrent les enfants
enfermés avec leur mère dans la prisjn.
Se falsant l'interprète de ses collègues,
M Oralien vient de déposer au conseil
général une proposition demandant que
les mères condamnées ayant des enfants
en bas âge soient, transférées dans un
pavillon de la prison de Fresnes, où les
pauvres petits que le destin accable 61
tét pourront supporler avec moins d'iu-
convéniente leur trbîe sort

Le gardiendu square était bigame

Le 8 mars 1917, M. Louis-François
Schwartz, alors &gè de vingt-huit ans,
se mariait, à Biarritz, avec Mlle Jeanne
Gourssol.

La vie commune dura peu et M.
Sohwartz quitta sa femme. Devenu gar-
dien de square, il se mariait, le 14 mars
dernier, à la mairie du vingtième arron-
dissement, avec Mlle Anne-Marie Darri-
vere. Pour la circonstance, M. Louis-
François Schwartz prit l'état civil de son
frère Edouard.

Cependant Mme Schwartz-Gourssol,
croyant que son mari vivait en concubl-
nage et ayant porté plainte, on découvrit
i 1a bigamie, et M. Bertaud, juge d'ins-
truction, vient de renvoyer le gardien
du square devant la chambre des mises
en acucsi1tion pour bigamie, faux ci
usage de faux.

6ts revendicationsdes commerçantset industriels

La Fédération des commerçants et Indus-
trlels de la Illve jjnuoho a tenu. hier soir.
56 bis, avenue MalakofT, un important mee-
ting.

De son et: l'Union des commerçants et
Industriels des III», IV*, XI-. XII», XIII* et
XX- arrondissements adonné une grande
réunion an gymnase Japy. Ici et là, divers
orateurs, très apiHaulrlls, ont exposé les
revendications des commerçants et Indus-
triels, rotn-mment en ce qui concerne la pro-
priété commerciale et la loi svr la révision
des baux.

LE TROTTOIR ROULANT 1

DE NOUVELLES EXPÉRIENCES

ONT EU LIEU A BELLEVUE

M. le professeur Pierron a exposé Ici conclu-
sions des observations faites par lui lors

des essais précédents

De nouveaux essais de démarreurs
destinés aux embarcadères de l'hypo-
thétique trottoir roulant de Paris
tint eu lieu. hier après-midi, à Belle-
vue.

Les appareils ont roulé à la vitesse
de 12 kilomètres à l'heure. II y a eu
quelques chutes sans gravité. Et, tout
le monde s'est retrouvé dans une
salle de l'Office des inventions, où
M. Pierron, professeur de « physio-
logie des sensations n au Collège de
France, debout devant un tableau
noir, a fait son cours pardon a
communiqué les conclusions tirées
de ses observations quant aux réac-
tions des voyageurs sur les démar-
reurs. Ces conclusions, les voici en
bref Pour arriver à la vitesse de
quinze kilomètres à l'heure, avec des
sujets normaux, sans barres d'appui,
il faudrait que le démarreur ait au
iiiuiii» il umuea ue îuugueui.

Si l'on a des appuis, cette Jnn-
gueur peut être réduite. Par contre,
si le démarreur est fait pour tout
le monde femmes, enfants, vieil-
lards et ce serait le cas il
faudrait plutôt l'allonger.

Pour hllustrcr les démonstrations
de M. Pierron, un film fut projeté
où l'on put constater les curieuses
oscillations d'une baguette en bois
'léger, fixée au corps d'un voyageur
sur démarreur.

Et les membres de la commission
compéten-te, leur religion étant
ainsi éclairée, s'en furent réfléchir
sur la suite à donner à cette série
d'expériences, qui se trouve officiel-
lement close.

La session du conseil municipal
s'ouvre aujourd'hui

C'est aujourd'hui que s'ouvre la
troisième session du conseil muni-
cipal qui se prolongera jusqu'au
31 décembre.

Cette session de fin d'année est
principalementconsacrée au vote du
budget primitif. Indépendamment de
la discussion de cette importante
question, l'assemblée aura à s'occu-
per notamment du rajustement des
tarifs de l'octroi, des problèmes que
soulève l'amélioration de la circula-
tion, de la création de passages et de
garages souterrains. Elle aura, d'au-
tre part, à décider s'il y a lieu de
poursuivre la construction des nou-
veaux groupes d'immeubles à loyers
modérés.

L'EXPORTATION DES BEURRES

Une note du ministère de l'Agri-
culture fait connaître que les expor-
tations en beurres frais, fondus ou
salés sont allées en décroissant de-
puis deux ans, 87.000 quintaux en 1

1923, 40.000 en 1924, soit une baisse
de 60 0/0, 29.000 pour les neuf pre-
mieirs mois de 1924 et 28.000 pour la
même période en 1925.

Ces c h i ff r e s, qui comprennent
d'ailleurs les quantités à destination
de l'Algérie et des colonies françai-
ses, ne représentent donc qu'un
pourcentage peu élevé de notre pro-
duction qui atteint 1.500.000 quin-
taux.

LE TOURNOI INÏEPMIWL D'ECDECS DE MOSCEU

La dernière séance a été consacrée
aux parties ajournées. C'est la partie
Marshall-Torre qui formait le centre de
L'intérêt. Le vétéran a eu se défendre
contre son jeune adversaire et rival pour
le championnat des Etats-Unis. Ni lâge,
ni l'expérience n'ont pu résister à l'as-
saut ioudroyant de Torre, finalement II 1

a fallu capituler.
Voici les résultats Torre bat Marshall,

Larkes bat Romanowsky, Genewsky
gagne Spielmann, Romanowsky gagne
Grunfeld, Loewenfish gagne Chotinlusky,
Zoubaran gagne Verlinsky.

Les parties Boffotyrchuck-Bogoluboff,
Beti Zoubarou, Spielmann Rabinowitz,
Grunfeid-Gotthilf sont nulles. La partie
Larkes-Grunféld est ajournée pour la
deuxième fois.

UN CADAVRE DE NOUVEAU-NÉ
dans le tiroir d'une commode

Il y a trois mois environ arrivait à
Paris, venant d'une grande ville de l'Est,
où elle habitait avec sa famille, une sté-
nographe de vingt et un ans, Mlle JeanneG. qui se fixait dans un hôtel, 32, rue
des Gravilliers. Abandonnée par son ami,
à qui elle avait révélé que bientôt elle
serait mère, la jeune femme s'était éloi-
gnée sous prétexte de venir à Paris
chercher un emploi.

Hier matin, elle sortit, et, pendant son
absence, on découvrit, dans un tiroir de
la commode, le cadavre d'un nouveau-
né. Prévenu, M. Salvanet, commissaire
du quartier, constata sur le petit cada-
vre des traces de strangulation. Interro-
gée, la jeune femme a nié, affirmant que
son enfant, né viable, était mort une
heure après sa naissance. Elle n'en a pas
moins été gardée à la disposition de la
justice.

Les instituteurs de la Seine

réclament le droit syndical

et l'amélioration de leurs émoluments

L'Association des instituteurs et insti-
tutrices de la Seine, réunie hier en
assemblée générale, a émis plusieurs
voeux réclamant

Le payement, avant le 31 décembre, des
relèvements de traitements votés le 13 Juil-
let dernier la réalisation de la péréquation
des traitements en j926 et l'établissement
d'une échelle mobile régionale le ver-
sement du supplément d'Indemnité de rési-
dence de 800 fi'iincs accordé aux autres fonc-
tionnaires de l'Etat le relèvement
francs du supplément Communal l'aug-
mentallon des Indemnités munlclpales de
cantines, garderies, études, etc. l'améliora-
tion de la situation matérielle du personnel
suppléant la mise en discussion. bref dé-
lai, de la proposition de loi Chabrun-Ber-
thod, relative aux syndicats de fonctionnai-
res.

Enfin, l'Association a déclaré vouloir
se transformer, dès maintenant, en un
groupement se réclamant de la loi du
21 mars sous le titre de Syndicat
professionnel des membres de l'ensei-
gnement primaire puhlic de la Seine. La
question de l'affiliation à la C. G. T. ne
se pose point pour l'instant », a déclaré
le président.

Un coffre-fort contenant 12.000 francs

enlevé par des malfaiteurs

Lâ Société Parisienne charbonnière,
dont les marchandises sont entreposées
dans les magasins généraux d'Auber-
villiers, possède dans leur enceinte un
petit pavillon de bois où sont installés
ses bureaux. La nuit dernière, des mal-
faiteurs forcèrent la porte du pavillon
et emportèrent le coffre-fort, pesant

kilos. Ils le défoncèrent dans un ter-
rain vague et s'emparèrent des 12.000
francs qu'il contenait.

Le vol n'a été constaté que le matin
l'arrivée du personnel et de nom-

breuses empreintes ont été relevées,

FAITS DIVERS
Un fon au Palaif-Bonrbon

Un individu se présentait, dans la m»tiné«,
au Palais-Bourbon, et demandait à voir un
député. Tout û coup, il se mit à proférer
des propos incohérents qui attirèrent l'at-
tention des huissiers. Ceux-ci le conduis)-
rent chez M. Monncret, commissaire des
invalides. Le magistrat a envoyé la dément
a l'Uiurmeria spéciale.

Une voleuse de quatorze au
Le commissaire du quartier de l'Odéon a

conslgné il ,sa dlspositlon une miette de qua-
torze ans, Yvonne Rldtmann, qui s'exerçait.
au détriment des promeneurs du Jardin du
Luxembourg, au vol la tlro au moment
de son arrestation, la jeune fille a été trou-
vée porteuse d'un aac à main et d'un porto-
feuille qu'elle venait de dérober; au sur-
plus, Yvonne Rlulmann, qui a abandonné sa
famille, n'avait pas do domlclle fixe.

Les désespérés
A la station du métro « National* », M.

Louis Rivière, soixante ans, jardinier, 10,
rue Albert, tente de se suicider en se cou-
chant sur la voie, Un employé coupe à temps
le courant. M. Rivière, brûlé aux mains ot
à la tête est transporté Il la Pitié.

Attention an manchot 1

M. Motet. eomni-issïire du quartier du
Faubourg- Montmartre, faIt rechercher un
individu, amputé d'un uims et arborant le
ruban de la médaille militaire. Se donnant
comme acheteur de grands magasins de
Metz et de Mulhouse, l'hamme passe des
commandes importantes et se fait livrer des
coupons et des robes pair des commerçants
qui, dans la suite, constatent qu'ijs ont été
victimes d'un escroc.

Il dormit cinq jour»
Un mécanicien, M. Alexandre Roguet, vingt

et un ans, domicilié 60. rue de Meaux, fut
pris, lundi dernier, d'un malaise a l'atelier
où Il travaille, il, chemin du Parc-de-Cha-
ronne. il se rendit dans une pharmacie et
acheta un flacon d'eau de mélisse. Revenu
il l'atelier, il absorba d'un trait le contenu
du flacon; peu après, il s'affaissait Inanimé.

Transporté Il l'hôpital Tenon, il y dormit
cinq jours durant. Mais hier, l'après-midi, Il
se réveilla. en parfaite santé.

Trois voleur» pincés en flagrant délit

aux Arts décoratifs
Les Inspecteurs du premier district ont

arrêté en flagrant déüt de vol de rouleaux
de caoutchouc au préjudice de l'adminis-
trattan des Arts décoratifs, les nommés An-
dré Oulllemln, vingt-quatre ana cuisinier,
7, rue de i'H6piUU-Salnit-Louis Eugèn« Be«
noit, trente-neuf ans, électricien, 4, rue
UouChardon, et Paui Desrossez, <ni.var.ie ans,
89, rue Truffaut. Une perquisition effectué*
au domicile de ces Individus a permis de
retrouver une dizatne de mine francs de
marchandises.

Mme Jeanne Maillet, vlnyt-trois ani,
entrepreneuse de broderie, rue Leibnitz,
s'altaisse au métro Uignancourt. Elle suc-
combe A une congestion causée par le froid.

Chriatopii* .Malin, Bulpire de trente ci
nu ans pris de toile, se déshabille à la Re-
cette centrale des postes, rue du Louvre, t
l'tnflrmerle «spéciale du dépôt.

Ni. Leftlond, trente-cinq ans, démolis-
seur, 75, rue Jeanne-d'Arc, tombe d'un pre-

Lasse d'être battue par son ami, l'Ai-
gérien Ali Cerdour, vingt-six ans, rue des
Maronites, la Suissesse Lucteune Riesrer s'en
fuit avec les économies de l'Algérien. Eilf
est au dépôt,

Un feu de cheminée, rapidement éteint
s'est dépare dans ia chambre de M. Miller
2, rue Saint-Anastase.

Comanencement d'incendie dans le plan
cher de l'appartement de M. Durceux, 37, rui
d'Amsterdam.

Jiarceau Six, quatorze ans rtiauttonr
bord du remorqueur Havre, tombe t l'eau
quai de Bercy, et se noie.

Un camion automobile, conduit par M
fit. u rnn Mathls. mont(, sur le trottoir, rui

une passante, Mlle Madeleine Gasrado, de-
meurant boulevard Kellermann.

On vole l'auto (le M. Fleuriot, ingénieur,
en station devant son rtomfcile, boule-
vard Saint-Germain.

M. Henri Ruolz, trente-trois ans. con-
vreur, 1 bU, rue Bachelet, tombe d'un toit,
boulevard de Belleville, et se fracture Ic
cràne ft le V>as?ln.

Un attelage à dent chevaux défonce,
rue de Reuilly, l'arriére d'un taxi. M. Elle
Belllev. 92. rue Zacliarrl, QIII occupait le se-
cond véhicnle, est légèrement contusionné.

Conduisant un triporteur, ^f. Charles
Leinxuier, vingt-sept ans, domicilié 5, rue
du Vert-Bols, descendait à vive allure la rue
de Rome lorsque son frein se rompit. Le
véhicule monta snr le trottoir et mnversa le
gardien de la paix Jérôme Ferrand, du but-
tième arrondissement. Le blessé fut trans-
porté à Beaujon. Son état n'est pas grave.

LES COURSES
H1ER, A AUTEUIL. Les résultat»

Intéressante réunion de semaine à la
butte Mortemart.

La rentrée de Banco, qui fut un hur-
dle-raeer de grande classe, a été signalée
par une victoire, dans le prix Oradignan.
Cependant, Eider aurait probablement
battu le fils de Martial IH sans une grosse
faute à la dernière haie.

Old Ulca a battu Justificateur dans le
prix Pierre d'Arenberg. Après quoi, le
poulain de M. Hoffmann est rentré boi-
teux sans qu'on ait pu en trouver la rai-
son, du moins immédiatement.

Hhodope a confirmé ses récents bons
débuts en gagnant le prix Count Schom-
berg do six longueurs. L'écurie du comte
P. de Jumilliac s'annonce bien année.

PRIX ALGER
Haies, a réclamer. 5.000 francs 3.100 mètres 1

1. Laboureur (J.-B. Lassus) 0 26 22 50
a M. Pierre Laine P 12» 7 »

2. Gribouille (A. nerez) P 17 50 8 D0
3. Fanatlque (P. Michel) P 13 6 »

4. Ypérltee (F. Hervé). Non placés Cal-
cutta (P. Hamel) Ambarès (R. Vayer) Maria
Ousta (E. Salmon) Borhala (A. Kalley).
1 long-. 1/2, C long.. fneol. Huit partants.

PRIX GRADtGNAN
Haies, handicap. francs, 3.100 mètres
1. Banco (R. Caron) G 228 50 121 50

à M. Lucien Robert P 28 » S7 P
2. Eirter (S. Busm v 18 50 11 »
3. Guerrier (P. Rioiro) 15 50 f0 50

4. Spectateur (P. Michel). Non placés
t'aravillo (L. Barré) The Créole (H. Vayer)
Dur Cœur (Delfargruiel) Timgad (L. Duf-
Coure) Kara Sou (F. Hervé) Agram (H,
liaes). 3/4 tong., long., 5 long. Dix
partants.

PRIX PIERRE D'ARENHERG
Steeple-chase. 15.000 francs, 3.000 mètres

t. Old Ulco (Ed. Hues) G 30
à M. Ad. HoffmannP 15 50 6 50

2. Justificateur (F. Hervé) 11 50 5 50
3. Frl5e Poulet (L. Barré) 4. Saint Jean

(J.-B. Lassus). Non place Carolles (P. Ha-
mel), dérobé. 1 long., 5 long., 6 long.
Cinq partants.

PRIX LE TORPILLEUR
steeple-chase. 10.000 francs. 3.000 mètres
Valdubar (Deirargulel) 18 50 7 50

a M. Raymond Kahn P 13 » 8 50
2. Kayall (L. Barré)2f » 10 »

3. Perllpr (F. Hervé) 4. Lanturlu Il (R. Ca-
ron). Non placés Bourproiîne (Bertelonp),
tombé; Farlgoulette (W. Andrews), dérobée.

4 long., 5 long., loin. su partants.
PRIX MARIUS

Steeple-chase, handicap. rr., m.
1. Caladox IR. Heart) 109 50 48 50

a M. de ChatelperronP 2« 50 20
2. Corot (Ed, Haes)18 50 10

3. Ex Librls (P. Rlolro) 4. Kaspar (A. Dog-
gett). Non placés Carebas (L. Barré)
Saint Cyprien (A. Kalley) Cassis II (W,
Spooner). Encol., 3 long., 5 long. Sept
partants.

PRIX COUNT SCHOMBERO
Haies. 15.000 francs, 2.700 mètres

1. Rhodope (A. Kalley) Il »
au comte de JumilhacP 14 6 »

2. Exalté (Delfargiiiel) 20 7 50
3. Chatenn Mariraux (P. Rlolfo) .P 24 50 Q 50

4. DJelal (F. Romain). Non placés Ra-
madan (J. Luc) Ptchenllle's Legend (Robin-
son) Flnsh Royat III (L. Bîirré) Sahara
(P. Michel). 6 long., 8 long.. 10 long.
Huit partants.

AUJOURD'HUI, A ENGHIEN, L 15

Nos pronostics
Prtx ae la Vézère (course de haies, 5.000

francs, 3.000 métres). Je désigne MOM-
TOR II et Clean Sweep.

Prix du Pértgord (steeple-chase, 12.000 fr.,
mètres). Gunpowdoi,Eaikii il et Cou-

ronne sont Ici les pius confirmés. Je choisis
GUTfPOVVDER et linlkis II.

Prix du Bordelais (steeple-chase, 8.000 fr.,
4.000 mètres. Avanry, Le Vallon, Para-
dox" 11. Mermald sont il retenir dans ce
réclamer. Je choisis AVANRY et Le Vallon.

prix Saint Claude (course de haies, 15.000
tranw, 2.500 mètres). Malgré son gros
potrtî, Matmore peut renonveter Ici sa ré-
cente victoire. Je désigne MATMORE et Dia-
pason.

Prb Kersage (steeple-chasa, 1C.O00 francg,
mètres). Argus 11, Trlchinopoly, Ra-

grise et le récent vainqueur Lohitzus sont
il noter. Je choisis ARGUS Il et Trfchinopniy

Prix de la Guyenne (course de hales.
francs, 2.800 mètres). Je désigne UUMTIKG
JACK et valentine's Broot,

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES

UN CALA D'ESCRIME

La salle Jeanty a donné, hier soir. à la
salle des Inventeurs civils, son gala annuel,
sous la présidence de >l. de Crus, entoura
du général Lagrue, du commandant Dreyer,
1u capitaine de frégate Monuier, etc.

Luoien Gaudin apparut sur la planche tout
(le noir habillé. Ses débuts au sabre furent
prometteurs et, (inns un assaut contre le
commandant Taillandier, champion de
France amateur 1U25, le champion « hors
classe Ilt preuve de grand brio et d'a-
dresse. Il semble devoir remporter de nom-
breux succès dans cette arme.

Résultats des iiiatciies
Fleuret Plot, vainqueur de Cnalomet

Jiuu.-ïSy valnoneiir de Spinosy. L'pée R.
Heidé, vainqueur de Genestlne du Cor £la
Damrémont, vainqueur de Marine Relnach,
vainqueur Ut Mculay Wcill, vainqueur da
Daumas.

Des assauts furent tirés au Deurct par
MM Janty et Van Hoffel, Huet et N8jean,
Bourdon et Celle é- l'épée par Lucien Uuu-
din et Samfac.

LES BOXEURS FRANÇAIS MERLO

ET BAUDRY SONT BATTUS A LQNDRES

Londres, 19 novembre {.dép. Havas)
Dans un match cie boxe en jo rounds,

Elky Klarlt, champion de Grande-Brewgna
des poids mouche, a battu- le Marseillais
Antoine Merlo par abandon au round.

Daus un match en 15 rounds, l'Anglats
Harvey a battu le Françats Bandry au»
points.

Encore un
carrsiuj'dssi!

La main-d'œuvre est devenue sl
chère que vous allez le remplacer vous-
même. D'ailleurs, aujourd'hui, chacun
s'efforce de faire soi-même tous les petits
travaux de la maison.

Il n'est pas besoin d'un tapissier pour
placer des tentures, pas plus que d'un
plombier pour souder une casserole qui
fuit. Pour repeindre un appartement, on
peut se passer du peiutre et point n'est
besoin du concours d'un menuisier pour
poser des rayons ou pour raboter une
porte qui ferme difficilement.

Surtout ne dites pas que cela est Im-
possible. Tous les petits travaux de la
maison ne nécessitent pas de connais-
sance spéciale. Ce qu'il faut avoir, cepen-
dant, c'est un bon outillage approprié.

Les meilleurs outils pour l'amateur
comme pour le professionnel portent le
marque « GRENADE •. On les trouve
dans le gros .<*

TARIF-ALBUMGÉNÉRAS. N'4O
volume de pages grand format, pesant
près d'un kilog et contenant la plus belle
collection d'outils de toute nature pour jea
amateurs et pour les professionnels. Cet
ouvrage, d'une valeur de 10 francs, est
envoyé franco sur demande accompagnéede
2 francs, adressée au directeur de la
ManufactareFrançaised'ArmestfCycle»

DE SAINT-ETIENNE

CHALETS EN BOIS

Tou wkdèlet
PACOJTÉS DE PAIEMENT

L.O.G. E.C.O.

GPOSrnON PERMANENT)
f. rue Paris(17-
(Ûtre: Pool!!1 Cstalogu» grabil

LE SEUL DEJEUHERSUCRE DES FAMIL'.ES
MfcFIEZ-VOUS BIEN DES | wrrftTIO»t&.

LIQUEUR

DESSINER, DÉCORER, PEINDRE

c'est charmer ses loisirs, c'est aussi se
préparer une situation indépendante, lu-
crative, riche d'avenir. Demandez
l'Ecole Universelle, 59, Bd Bxelmaus,
Paris (1G'). sa brochure n* i.134 Pour
devenlr dessinateur >. Klle voue sera
adressée gracieusement et franco.

INVENTIONS NOUVELLES
Choix de brevets récemment dilivrèt (1)

DURAND Onrtalâtear électrique pour eba*
Yeux. RAIRAUT Inhalateur de parfum».
tLANTIN Dispositif ¡j'aération à double effet.
permettant l'entrée ou la sortie d'air peiuUn*
la vidange ou le rempliasage d'an réservoir.

Pour le dépôt de brevet» d'invention, mar»
ques de fabrique en tous pays, lisez le MANUEL
GUIDE envoyé gratit par M. BOETTCHER,
tionltvard, Suint-Martin. Parti.

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait
demande, l'Ecole Unlverselle, 59. boule-
vard Exelmans, Paris (16*). adresse gra*
tultementsa brochure ne i.i72 qui donne
le moyen d'acquérir chez soi. sans dé«
placement, une orthographe correcte et
un style Irréprochable dans tous ses
genres de rédaction (lettres, rapports,
comptes rendus).

CHOCOLAT
pENIERI

Demander partout
les Confiseries

au Chocolat-Menier:

Bâtons crème

Madeleines et Bouchées.

Rochers et Caramels

Biscornettes

Préférées de tous

B finesse de leur goût

DIAMA BijoùX
grat,3. Rue MEYfiRBEEIL S. <phèb opérai

m



COURRIER DES ^J* C F
AMATEURS DE 1 • O* F

2o novembre.

UIIE EXPOSITION DE TELEPHOTOGRAPHIE

Aujourd'hui, s'ouvre à Compiègac, 20,
«ace de niôtel-de-Ville, une exposition
consiac: aux travaux de -JU. K<louur<lle grcncl savant Cette
<:x|)(isilion isst oiganistic par l'active sa-
c.ulO d'amateurs s» n 11 listes la R<idiopwio-

!i!t- eompiegnoise. De uombreux docu-
ments s>ir une question si piisslui.nanls
ont élé ohli;îeii!iiinenl prêtés par M. Be-
lin. Ils ne peuvent manquer d'intéresser
les visiteurs.

LES CONCERTS FRANÇAIS.

Scole supérieure des P. T. T. (iùS m.) et
pt-tos régionaux d'Etat. 1-1 h.. dlffusiiii; la séam-u publiiiue de l'Académie (les
inscriptions et belles-lettres.?u il., 3o, diro-
moue théâtrale par M. Emmanuol (!laser;
causerie « La conférence mondiale de
àtockholm », par M. l'uzler. vlce-prêsldent
de l'Union des grandes associations rrançiil-
ses pour l'essor national; concert par laf frunçnise, avec Mlles Myrtane,
.M nie Donlaii-IJlanc, Mile Irène SiarokofT
M Henry de ltosemont Vlllaueoise (Ha-
meau) pièce (Scurlatti) air (l'Olt'one

Hœndel,: Suint Nicolas (TruTflerj. Causerie
sur le pastiche oratoire et le livre Leur
manière, de MM. Raymond liesse et Lionel
?»:istore, lecture faite par un des auteurs.
Scherzo (MonUelssohn) le Conie du ven-
dredi par NI. Henry de flosemont; Cime-
tière (Kauréi; Invitation nrt voyage Duintrc);
le Théâtre M. ïhûnard) Heyuedilias (Atbe-
niî) la Danse du feu (.NI. de KnlliD: Lnhen-
iirin (Wagner); Triste chameau (M. iaraa-

Tour ElHel (3.C30 m.) M: Jean Jag-erchmtdt,
Inspecteur des foi'ftis « Nos belles roreis
française» • M. Gcoruos Dolainare « l'rop'.w
en l'air « Reportage parisien », par
Si Ai.tlré Delacour SI. Marc Frayssinet
« Ce qul se passe il la Chambre. M. i'aiil
l>?rmêe te « Courrier littéraire » M. E.i-
jnond Laskille I' « Actualité extérieure', les
Chansons des rues et des bois » Mlle Lucy
Vauthnu la Chanson des mots croisés
Tuile Heine combes, Mme Chrétien co<irc«i,
pièces pour violon et piano les Echo.;
terre de simpieinn, roman de M. André
Armandy i.ou'vclles.

19 h. 30 coiitert ni.) avec Mme

v «i;icrlu-D«jardlus Unnutrrande (Aii£. Cira-
liais I» au (Aug-. Chupms) lienonvctiu
(Alex, de Castllltm.i; Paysage triste (Cliarles

.Bordes Sonate (César trunck); les pa^es les
1-iiis connues de rimU (Masstnet), par le trio
Ce. -la Tour Marche religieuse û'Alcexle
VOittck); Cinquième et sixième dtmse (Jotian-
n*s Brahms); Scènes alsaciennes (Massontt*.

RadIo-Paris m.). J1 h. 30, concert:
?lalla Torero niarrhe espagnole (J. Mazot)
Connotation (VV. Hit[>permann> llopak (Mous'
sorMiiy) Piomerf.ilf miwureuxe il'aul i-an-
chey) travers champs (F. Salabert); Rf.ve-
-!• <DunKle.r) les Serment* (A. Mmiprey)
Sfiurd fUeyer-Mden Kiiliko (J. liolamn

<\lfrcd Capri) • Avant nrint'si.-ips!l.. tire^n-

dine) Noce flamande \A. Reuschel) Cari!-
ion Chant d'tnauur Ronde sur 'les ans

h) il. 30, conenrt organisé par Marcel de
Valmaifite. Au (le l'émission iidio-
com:ni!nlqué sclenlilljue et Industriel.

Radio-Toulouse (tll m.). lu h. et 1U h. 3o,

cours du marché municipal. 12 h. 3U, Marche
il 'S fnkirs (V. Kalmani la Vraie furlana pu-

Radieuse aurore (F. Jeliin) S&rinade gacoi<e
(3 -P Rivière). 13 h., annonce, de l'heure
météorologie Informations. Concert Boys-
Scouts (P Fosse) Chanson d'amour (V. hum-
Jtayj • Symbole (Lucien Roseï Puritani
<Garlmond) Coco bel œil, fantaisie l'As des
As (K Zamor). 13 Il- 30, chronique tliélUralo et
cinématographique. 17 h., Bourse. li.
informations Loyally (I.. Mlg-nard) Danse
villageoise iColo Dounet) llabaneras (hu.
Broustet) Barbe-Bleue, fantaisie (Offen-
hach). 21 h. 15, aux agriculteurs conseils.
Danse la Espatia, paso dohle (R. Aerts)

Lu mode pour les hommes Prtmivera de
F.spana, scottisch espagnôle (E. Zamor illsi
Perles roses, mazurka (J.-P. Hivlèra) Walt-
ruann, galop (A. Jugal).

La Radiophonie du Midi, désireuse de se
conformer à la décision prise par le conseil
général de la Haute-Garonne, dans sa ses-(le septembre, vient d'augmenter, dans
^A nMn^n.- Mivrtfrtl'tinrii <^>i P3.I! « Al' i frS t-ftChUi-

Désormais, tous les jours, à 17 h. 45, des
conseils pratiques sont donnés aux hai>i-
Jants tfes canipagrnes. De plus. chaque mardi.
il 21 h. 15, une grande conférence sur las
vngrrais chimiques, leur utillsanon, teur
valeur, est taits par un technicien.

Voulant partiolpe-r à cette œuvre de vuljfa-
risatioii, divers conseillers généraux. spôcia-

Dandrieu, maire de Verre! et NI. !loi;art,
président de l'Ofnee agricole du Sud-Ouest,
ont fait bénéficier les Populations rurales.
du Sud-Ouest de leur expérience en matière
agricole en prononçant des conférences au
microphone Ae « Radio-Toulouse ».

gie; cours commerciaux, a) Il météorulogie;

Radio-Lyon (2S0 m.>. 20 Il, 15, Informa-
ti:)U3 conférence sur La quesiion îlesloyers concert: la ttouskaye Parlait
bonheur; fou told nte Eloi-Elai (Louis
Ls/igerle) Ta bouche (cnrlstlnéi Au va un
basque (A. Ho'isset). Festival Georges Char-
ton la Reine et t'écuyer; My Ocarliwj, 1

love you Si j'osais Mandoline d'amour
ddieu la Chanson ¡¡rave; la Chanson de
l'Espérance chanson posthume ballade
des pauvres diables.
.ET ETRANGERS

Angleterre. Londres (365 m.). 13 h., si-
gnaux horaires de Greenwich; musique.

h. 45, introduction; Quintetie ;Schu-
mann); Introduction, troisleme mouvement
du Quintette (Dvoralti. 17 h. t5. émission
pour les enfants. 18 U., musique; causerie
« Les Eglises du Strand. » il) Il., signaux
.horaires de la Blg Ben bulletin météorolo-
"irue- nouvelles (toutes stations); sommaire
des Journaux de T. S. F. de la semaine;
chronique de l'écran, le h. le Crépuscule
des dieux, acte Il (Wagner), relagé de
J'iméra de Winchester. h. 30, chant
Mauvaise fille; Tintriff Itotsy Tolsy; (:'est
ioul ce qu'il y a, il n'y a rien de ptus; Vous
souvenez- vous de mot? Toni l'arrcll dans
le Petit bateau (Tout Farrell); le Petit [an-
l'.r.ir !Iris (Alison Travers.; le Retour à la
-maison; ,sélection sur la musique d'iJIK'.n-
buch; signaux horaires de Greenwich; bul-
letin météorologique; nouvelles (toutes sta-

buventry (1.600 m.). 13 h., t5 h. 43,
l* h. 30, 19 h. programme relayé de Lon-
dres. 23 h., orchestre. 2i b, à 2 h. du matin,
orchestre.

Dirmim/ham (479 m.). 15 h. 45, trans-
mission pour les écoles « Lecture, sur la
mujique la h. 13, orchestre. 17 Il,
émission pour les enfants. 18 h., orchestre,
i>\) h. 30, concert donné par des enfants figés
de dix a quinze ans la Marche des Cadets
,Ville, le Jardin di votre cœur (Iwreli les
Marmottes coiffures de femmes (Clément
Scott. Sérénades (Toselli) Uites-moi ou
est Fancy Gred (Coales) Jack Sarabande
et qigue (Bach) le vais chanter la grande
miséricorde (Mendelssohni Menuet (Mo-
zart' 29 h. 30 Chrysilla (Smyth) Xaufragee
(Harty) Chanson d,! deux oiseaux (Leh-
mann) Si j'étais une rose (Williams) Va-
riations sur deux berceuses, chant (Hughes).

Dournemouth m.). il h. 30, orches-
tre. 15 h. 45, caussrie « L'origine du tbél-
ire anglais. is h. 30, causerie sur les

Etats primitifs de l'Inde 20 h. 30, dis-
cours de l'amira! Mark Kerr relayé de
lhftiel do ville.

cardiff (353 nl.). h., gramophone. 15 n.lo
causerie et extraits dans les Itivally (Sne-
liilani trio. 16 h. 15. concert.

Belgique. Bruxelles tifi-' m.). 20 h. 1o,
Colin- maillard, (Gulraud); Airs valaques (UOp-
pfer) Citant du gondolier (d'Agrèvesi la
Bohème (Pucelnl) Lise el Lucas (H. Mouton)
farniente (M. Pesse) Au femps jadis (Mon-
laftr.e) Air de ballet (de Bérloi) Christel
(Jarno) Paslorale pour clarinette (Busse!')
Alpujarra (Anduiiïfa).

Suisse. Lausanne (850 m.). 19 h. TrIo
en sot majeur fllaydn) Trio pour piano
(Morarl) • Berceuse (Mozart) ta IMen-a.mee
absente (lieeilioveiï) Otto. Zurich m.),
ly h. li, VKpine du Orulli, drani? (Kor-
rodi). 'Geneue m. 19 h. ti fil-
g-iudon de Itarrlanux (Rameau) Moment
musical (Scnnbert) 1,'Arlésienne ,W7.et)
/Jailli (Fauré) Caealferia ruslicana uMasca-
stni) Aragonesa (Falla). 20 b.. la « Coif-
fure et le 'chapeau > Aria et allegro (Han-
(îet) • fugue en sot mineur Etudes sj/m-
phoniqnes (Schumanni l'i Favvelle Finale
du concerto en mi (Mendelssnnn). Berne
(309 m.). 10 h. 30. ouo. 13 h., bullettn météo-
rologique, rours de Bourse, Ifi h., concert
heure de la femme. 20 h., conférence « La
station d'émission de Berne.. musique de
chambre.

Inauguration de la section coloniale
à l'école de législation, professionnelle

Hier soir, en présence de nombreuses per-
sannalités du monde colonial et sous la pré-
sidence de M Louis Proust, député, membre
du conseil supérieur des colonies, a été
Inaugurée la sect!on coloniale de l'école
de législation professionnelle.

cette occasion, M. Louis Proust a pro-
nonré un discours dans tequel Il a souligné
l'utilité de la nouvelle section qui va pré
parler aux carrures libérales coloniales, for-
mer des technicien? et des praticiens pour
le commerce. l'Industrie, voire même l'agri-
culture aux colonies, faciliter le départ (tel
jeunes gens aux colonies, bref suppléer au
manque en France d'une école pratique co-
loniale.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h., Erclarmonde.
Comédie-Française.8 b. iô, la Reprise.
Opéra-Comique, 8 h., Pelléas et Méiisande.
Odéon, 8 il. 30 l'Homme qni assassina.
Gaite-iyrique, 8 h. 35, la Poupée.
Trlaucn-Lyrlque, 8 h. 30. Mireille.
Sar -EtrnhartU, Mon curé chez les riches.
Châtelet, 8 h. Mallkoko, roi nègre.
Variétés. 8 Il. 30, l'Eternet Printemps.
P.-S -Martin, DiDengo (Slgnuret,Chelrel).
Th- df Farls 8 n. la Nuit est à nous.
RcnMsB.,Il. 'la Menace (C.Laparcene.Worms)
Gymni.se,S li. 30. la Joie n'aimer.
Palais-Royal, Il 45, le Monsieur de 5 heures.
Ambiçu, 8 Il. i5. le Maître de forges.
Feniina, S h. 45, nioinme d'un soir.
Apollo, 8 Il, 45, Bouche à btmclie.
Antoine relâche.
Boufles-ParUiens, 8 n. 30, P.-L.-M.
Edousrd-VH, h.. Qu'en dit l'abbé
Th. Avenue, 8 h. ij, la Façon de tu donner.
Th' de la Madeleine. 8 h. 45. Un homme.
Th. Michodière, S h. 40, l'Infidèle éperdu.
Mouveruté3, 9 Il., Pas sur la bouche.
A.théi.ée, S h. 30. les Nouveaux Messieurs.
Théâtre Daunou, 8 Il. 45, Rtri.
Etoile, relâche.
Potinièm Ir et Mme Un Tel.
Théatra Michal, S Il, Mon gosse de père.

Com. Caumartia, s 45, les Baisers de Panltrge.
Cap urines. 9 h-, Mannequins.
Scaîa, 8 45, J!m la Houlette (Marcel Slmon).
Od-Crtignol, 8 Crime dans maison de fous.
Stulia Ch.-Elysées, 8 45, la Cavalière Elsa.
Th. Msthurlns, 8 h. 45, le Prince consort.
Th. des Arts, 8 h., tle Jeanne (L. Pitoëff).
Cluoy Q 45. Chéri de sa concierge (Béveri
E!flo:-ado IL 30. la Pochetée (Bach).
Œuvre, 's h 45. Maison do .loupée.
Atelier, relâche.
Th. -Auteurs
Déiazet, h, 45, Une ranime nul llamhr>.
Ternes, 8 h. 45, Ta houche (Tarloi, Baugé).
Nouveau-Théâtre, S h. 30. Mignon (gala).
Fol.-TJram., Manrin dr« Maure* ('iranien.
Montrouge, 8 45. bIT de 5 heures (M. Praince)
Coniœfiia Il.. On u'peiU pas lui résister
Ba-T?-Clan, 8 Il, la Veuve joyeuse,
Cigale, 8 h. 3ii, Volupta, reine d'Ocréa.i Moulin-Bleu, H h., l'Orgie païenne (nouv. vers.)
Th Mcncey, 8 le Monsieur de 5 heuresI Bouflcs-Uu-Nord, S Roman d'un camisard,

.Ml STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES. A

» h 30. répétition générale de l'Homme qui
s'est rencontre lui-même, pièce en trois actes
de NI. Lulïl AntontMli, traduction de M. Théo-
dore Lesràu. spectacle présenté par la Com-

\u THEATRE MARI0NY. 8h. 30. répé-
tition sfénéralo et inauguration, avec Non-
sieur Beuucalre, opérette en trois actes et
un prologue, musique de M. André Messager,
livret de MM André Hlvolre et Pierre Veber.

Au THEATRE DES TERNES. A 8 h. aU,
première (à eu théâtre) de Ta bouche.

Au THEATRE DE MONTROUliE. A 8 h. 30,
première (à ce tbéiîre.i du Monsieur de
5 heures.

o- VARIETES, Dimanche, dernière ma-
tlitée de VEternel Printemps, Mercredi pro-
chain, première représentation de Aatis, co-
médie nouvelle de MM. R. Berr et L. Ver-
neuil «nuée par Max Dearly (en représ.), An-

dré IPfaur, Pauley, Juvenet. etc.. et Mmes
Marcelle Lendor. manche Montel. Magdany.

-o- .NOUVEL- AMBIGU. 8 Il. le Maître
de forges, av. Mines Germaine flotter et S.
Aiibrv M Rolla-Norman. Demain sam.. mat.:

Dim
mat.: les Nouveaux riches, et soir: le

*a-T T.ÏEATrf["-BE L'ETOILB. -Demain
samedi, première représentation de la revue
nègre. nouveile versiun, avec Louis Douglas,
Joséphine Baker, Tommy Woods, Maud de
Forest, les huit Black Babies et le Hopkm s
Jazz le premier du monde. Dimanche mati-
née. La location est ouverte.

-o- Un a supprimé la claque a l'ELDORADO,
on Bach joue la Pochetée. Le public se charge
des applaudissements. Demain samedi et

dlnrTHe ŒIy8-- Ce soir vendredi, gala
populaire. Prix des pi. i, 2, 3, 4 Le
Monsieur de cinq heure», immense succès

-ne BIU'FFES-DU-tsORD. Ce soir. If Ro-

man d'un pièce réal. de Monté bus.
-o- LE CONTROLE. Le prochain déjeuner

du Contrôle (Association nmicalo profession-
nelle des chefs de contrôle des théâtres et
cuncerts de Parts) aura lieu 1e dimanche

courant, à i heures, au restaurant Mar-
iruerv sous la présld. de M. Oscar Dutrenne.

DEMAIN SAMEDI
2' NOVEMBREGRANDE PREMIÈRE

G AL A
L'INAUGURATION

Opé>ette eu trois actes et un prologu*
Livret de

MM. André RIVOIRE et Pierre VEBER

M ANDRÉMESSAGER

MAX DEARLY
Divei;i.-5f monts réglés par M"" Bcauvals

vecANCRE BAUGE
de l'Upera-i imii'iueMARCELLE DENYA

RENÉE CAftlIA

VICTOR PUJOL
de t'Opira-ComiamGILBERT-IWORYN

ROQUES MoR.ssDA<ANT

JOÉ SJ-BGWIMET
CHAMPAGNE

MARCEL CARPENT1ER
et PIZANI

sons la direction de M. P. Letombe
CE SOIR VENDREDI REPETITION GENERAL]

Location ouvorte Elysées 06-91

THEATRE ne PARIS
triomphe de ^*HV

VERA SEP.&INE
HENRI ROLLAN

SYLVIE 4G
Jacques GAUDIN ,VX

et RAIMU X>C
dans l'œuvre nouvelle

d'Henry KISTEMAECKERS M f
LA NUIT EST A RUUS.

(IHOUFFES-PARISIENS^

opérette ne niP et CHR1S1IME

SPECTACLES ET CONCER7S
Folles-Bergère, S Il, 30, Un Soir de folie..
Olympia, mat. soir., 15 vedettes, attractions.
Conctrt Mayol,Il.n. »n, l'Arclii-.Nue (revue).
Palace, 8 Il. 30, Parls-Vojeur (Grock).
Empire, Ort 'le lutte.
Cas.n'j de Paris, rclicbe.
Moulin-Rouge, 8 h. uevue Mistlaguett.
Ch.-F.yséea *nna Pavlova, Pierre l'radier.
Oait y -Théâtre, relâche.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, Super-programme.
Cirque d'Hiver, i-i0, les Fraü'lllnl; mai.J.,s.,d.
Cirque de Paris, 8 h. 30, 70 lions; mat. j., d.
Cirque Médrano, 830, mat., Jeudi, sam. ditn.
Ki'rsaal tous les jours, mal. 2 h. 15; soir. S h.lo.
Européen m., s., célèbre fantaisiste Georglus.
Concou, 3 ascètes, rev. (Marc Hély. Dormi.
Caveau Montm'" (PIgalle), 9 b., Chansonn".
magie-City. t. l. 5., bal dim., matinée, 3 rr.
Salle Wagram, dem..mat., 2 h.; soir., S n.. bal.
Tav. Fantasia, couc. attr., danses, à aIl. m.
Pal. Pompéien, jeudi, soir.: sain., dlm., m., a.

AuJOnTHEATtliB DES CHAMPS ELVSEES-
MÙSICHALL. 8 S h. 80, première représ
ne gala avec Anna Pavlova et son corps de
balleL Au progrnmme la Mort du cygne.

i -o- PALACE. Paris voyeur, la pins ror-
I mldeble revue du siècle, avec Crock, le pre-

mier comique du monde.
-o- empire. Ce sotr. nouveau pro-

irramme. Grunrl championnat lu mnnde de
lime'. oriranlsô ,ails M: conirôle dp la

t raaou de lutte. (le pris et une

coupe de francs, 90 lutteurs Alle-
mands, Américains, Anylals, Autrichiens,
Belles, Espagnols, Esthonïens, Français, Hol-
landais, Italiens, Russes. Suisses. Tchéco-
slovaques, Arbitre M. Palconnler. arbitre
officiel (le la fédération. Juges MM. Ver-
haert et Landcsmann. Chronométreur Jim
Pratt. Speaker M. Vylé,

Avant le championnat, muslc-hail-clrque.
20 a'tiractlons. Demain mallnée a prix réduits.

-0- EUROPEEN. C'est dans la coquette
salle de la place Clichy que Oeorslus, le
célèore chanteur-comédien, à partir de ce
tour jusqu'au 3 décembre inclus, lance ses
nouvelles chansons et joue sa tarcr en deux
actes Prau de prune, la Itlie aux pieds
plats. Deux heures de rots rire, aussi est·U
prudent cte louer ses places.

-o- NOUVEAU-CIRQUE. rue Saint-
Honoré, Ce soir, nouveau programme.
Brarco et ses 40 chiens. Les célèbres Mazuz
et Mazette. Les six Jockeys-glrl's, etc.. etc. et
les super-clowns Aclonet et Beby. Samedi et
dimanche matinées et soirées.

.MAIS IL N'Y A QU'UNE SEULE

ET UNIQUE SUPER -REVUE

C'est celle des

FOLIES BERGERE!

*YÏE3Eo OLYMPIA SOIREE

MARIA VALENTE
HELENE BAUDRY ZIZI FREDIANIlîlt[l> k^ IV \J

DEM0KR1T0S

LES 6 WINDSOR V^ U V "rtnA/
L E «S I T\I d- P PATTY JACDRAL» Jti O 1 TARZAN ANDERSCLAUDINE BORIA

A 5 h. Concours de dame». Entrée 3 Ir.

CE SOI R
PREMIER GALA

ANNA
PAVLOVA

La plus célèbre danseuse
du monde

AU PROGRAMME

LA MORT DU CYGNE

CHAMPS-ELYSEES
MUSIC-HALL

Excellentes places à6 FRANCS t.
ECRANS ET FILMS

Mogaûor, m., le Réveil.
Gaumont-Palace, l'Absent.
Max-Llnder, Exclusivité, Raquel Meller.
Marivaux, Cliarlle Chaplin, la Ruée vers l'or.
Madeleine-Cinéma, la Marraine de Charley.
Carillon, ru. et s., le Lys brisé.
Aubert-Palace, mat., soir., Quo Vadls ? t
Delta, m., s., les Deux Orphelines.
Om,-Pathé, Course du Ftambeau, Fanf.-ia-Tul.
Etect.-Palace,m.. la Princesse aux clowns
Caméo, mat.. soir., le Cheval de fer.
Artls'tic, Petite Annie (Mary Plckford).

® EN EXCLUSIVITÉ

z Changement complet de programmeIL'ABSENTI

avec ALICE JOYCE
et PERCY MARMONT

Un film Métro Goldwyn i
Une puissante étude

de la « vie d'artiste »

ATTRACTIONS SENSATIONNELLES

JAS F. WATSON
le roi de 1'électnoté

FOSSE ET SES 50 MUSICIENS

Arthur FLAGEL, organiste merveilleux

t u. 30 Deux séancas par jour 8 h.

Troisième mois
de l'exclusivité à la

SAU MARIVAUX

CHARLIE

CHAPLIN

dansLA RUÉE
VERS L'OR

Location ouverte
il h. à '3 b., 14 h, i 18 h.

LE REVEIL
FILM FRANÇAIS

J. DE BARONCELLI
2so°K MOGADOR KS

25, Rue Mogador
Matinées à 14 h. 30 dimanche. leurtt, samedi

Location ouverte de fi h. k 19 b.

AUJOURD'HUI
EN EXCLUSIVITE A PARIS

AU CINEMAïmax-linder!
-FILA
XJE
IVE I

R
dans¡LARONDEOENUIT

r Scénario inédit de Pierre BENOIT

s W en scène de Marctl S1LVER
I Partition mus;cale de Charles S1LVER
5 Edition CHOUDENS
z avec| LEON BARRY
ê Location ouverts de midi il heures

LE DRAME*DE PANTIN
M. Gorse, juge d'instruction, vient d'in-

former.Il Alexandre Zévaès, qu'il venait
de rendre une ordonnance de non-lieu
en faveur du débarqueur de bestiaux
Henri Gambier, qui, le 27 avril dernier,
dans un café, mute de* Petits-Ponts, à
Pantin, se prit de querelle avec son pa-
tron, M. Paul Baratte, et le tua de quatre
coups de browning.

M..Uibrousse,médecin aliéniste, chargé
d'examiner l'inculpé, déclare, en effet,
dans son rapport, que Gambier est un
alcoolique invétéré, entièrement irres-
ponsable.

Des malfaiteurs cambriolent
un hôtel particulier, rue Lapérouse

Mme Suringue, 'domestique au service
de M. lissier," entrepreneur, actuellement
en villégiature, a déclaré hier au com-
missariat de Chaillot que des cambr'o-
leurs avaient pénétré nuitamment dans
l'iiùtel de son patron. 5, rue t.jpérou^e.

Les voleurs, qui se sont servis, cro't-
nn, de fausses clefs, ont visité le rez-'Ii--
rhaussép, sans éveiller l'attention des duo-
mestiques couctivs au troisième étage.

D'après les constatations faites pir
.NI. SouIp, commissaire de police, il sem-
ble que le vol n'est pas très important.
Mais seul le retour de M. Tissier. qui a
été prévenu, permettra de savoir si c3?-
tain« objets d art n'ont pas été empor-is

Le service de l'identité judiciaire, pré-
venu, a relevé un certain nombre d'em-
preintes.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
LA VENTE DU CRESSON LA CRIEE

Nous avons reiaté hier l'imuortant Juge-
ment de principe rendu par la onzième
chambre correctionnelle contre un ancien
mandataire, M. Bulssot, qui, Installé il proxi-
mité des H Iles, vendait du cresson à la
criée.

Précisons i.ae M. Bulssot a été condamne
pour infraction aux lois de 1841 et de 1858
sur les ventes aux enchères et en gros à
1.00D francs d'amende et non à 100 francs,
comme une erreur typograpuicTue l'a fait
lire.

En outre, M.' "ulssot devra varier 3,000
francs à titre de rtonKiinges-intérots à l'Union
générale des syndicats de maini Haires aux
Halles, partie cvtlle au procès, et une pro-
vision de f0.n00 francs à valoir sur la
demande de francs formulée par les
mandataires à la vente en gros '! rrossofi
aux HallM rentrales, partte civile éfraiemont.
on sait qu'un expert a été désigné pour
">iiui*r !p

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Jeudi 19 Novembre

Le marene est toujours irretjuner. i.a ten-
SI on des devises étrangères détermine, an
début de la séance, une reprise d'artivilê
très senslbl" dans les groupes soumis à l'ar
bltrage. où les cours sot.'t en progrès mar-
qués, puis par la suite on pro«<%de, çà et !à,
a des dégagements assez nombreux qui occi
s;onuent une certaine réaction. Dans les
autres compartiments, l'allure est plus calme
et les fluctuations de minime étendue.

Au parquet, nos Rentes abandonnent une
fraction, puis se raffermissent les banques
sont calmes et plutM résistantes, les char-
bonnages soutenus. La Say débute très
ferme pour se tasser graduellement Gar.sa
en léger propres, ainsi que les Voitures
Péehii.ey hésitante Platine Indécis. Le Rio.
d'abord en reprise sur la veille, revient
ensuite en arrière la Suez reperd peu à o«n

du jour VALEURS
do Jour VALEURS précédent du jour

A terme et eu 4
241-

Caoutchouc 510
660

Banque de Paris 520 18C
240 42 4l

44U
1245 1280 Si. 66

Crédit Foncier 1185 3275 176b
Cridit colonial

Rente Franco
12700.. 1250

Parts Fondateurs..10525.. 240
Bi,

Est la.
Charbonnages 50

6NU
liard 901 I)00 626

429
420 Agence Haras. 1220 Mima.72b

Camp, d'tlectric. 1368-paria el
Chemins ter État 198 60

206 Si
183
845 638 lime; 4 1914. 230 ti1

335 3 1640
203 69

501
Patine logo Est 3 ancien. 460 ICO

195
de 205 Cil. 62

862 Nord 217
415 411 209 243
122 122

12 201 4.90 480
945 Omnibus 278 627

Air Liquide. 165 479

si 50 83 935

4de Tente
152

406 494

50 70

Il4

H
278 27b!920. il
M5 17a Suède

344 190 Solde. 4m
Vienne

302
25

1917.

BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VALETTE
Hausse de 10 francs au 100 kilos viande

nette sur les premières qualités du gros
bétail de iO fi' toutes les qualités sur les
porcs.

Baisse de 30 50 rr. sur les veaui de 10 rr
sur les moutons.

Veaux 1 401 181 I M2 -55 il!.
Moulons Oàli 1 U41 I 201

|î""<mi ^i"' nI

laureàUX. B &0 j 10 i 15Veaux II 90 il s 30 12 4C lu
viontons. d 80 13.90 I 32
p,in-> 9 S6 2 7 du 7JC

Porc» polriâ vif première qualité, 0 90
deuxième qualité, 6 50 troisième qualité, 550.

Un cotait Jes 50 kilos net (ouverture)
Busufs. Animaux de premier choix,

limousins, 415 normands, 415 blancs, 300
gris, 390 manceaux. 39u puallté ordinaire
en manceaux an&laBés, 385 eharoiais et
Hivernais, choletais, nantais, vendéens,
3U0 sortes de fournitures, 360 viande Il
saucisson, 280 Il 250-

Vaches. Bonnes génisses, 450 vaches
.-rage, 405 petites viandes de toutes prove-
nances, 405.

Taureaux. De choix, qualité entre
deux, sortes de fournitures, 35U.

Veaux. De cholx, Brie, Ueatiue, Gâtinals,
G50 qualité ordinaire, champenois,
manceaux, 580 gouruayeua et picards, 460
service et Midi, 460.

Moutons. Premier choix et agneaux,
nlvfrnais, 035 bourbonnais et herrlchons,
550 brebis métisses, 535 albigeois et limou-
sins, arlégeols. asrunaW, toulousains, 53U;
Haute-Loire, Sartbe, Vendée. 550 Midi,
aH-icains, 500.

Pores. De l'Ouest et Vendée, 493: du
Centre, limousins et auvergnats, 457
coches, 393.

CRIEE DES VtANDES (Halles centrales).
Paris, 19 novembre. Prix extrême au kilo.
Bceur quartier derrière, 5 à 9 80 quartier
devant, 4 Il 6; aloyau, 5 train entier.

7 30 bavette, 4 50 a 8 plat de côte entier,
4 à 7 collier, 4 à 7 pls, 4 50 à 6 graisse
et rognon de chair, 5 50 Il 7. Veau entier
ou demi, 1« puallté, 0 50 Il 11 30 deuxième
qualité, 7 80 à 9 40 troisième qualité, 5 50 A
7 70 pari, cuisseau et carré, 7 Il 12 50 basse
complète, 5 50 à 8 50. Mouton entier, pre-
mlèie quallté, 10 à Il deuxième qualité
8 30 Il 9 90 troisième qualité, 5 à 8
gigots, 8 50 Il 14 milieu de carré, 7 Il 17;
épauies, 7 10 poitrine et collet, 4 à 7.
Porc en demi normand et extra, incoté
première qualité, 8 70 Il 9 40 deuxième qua-
lité h 80 il 8 60 flliet et longe, 8 Il Il relus,
7 il Jambons, 7 a 1t poitrine, 7 Il 9 80
lard, 6 50 à 8.

SUIFS, Paris, 19 novembre. Cote ont
cielle du suif indigène frais Tondu, 497 50 le;
100 kilos, franco Paris. Cote commerciale du
suif en branches, 318 25.

pécules. cote ofucieiie établie, a ma
les 100 kilus bonne fécule en gram, ga''e
des feculerit'3, rayon Paris, Seine-et-Oise. Les
amidons de maïs, de 195 à 210 les dextrlncs
de férillP. 270 il 28B les 100 Kilos.

cotons. Lt Havre, t9 novembre.
Clôture il terme, les 50 kilos novembre,

décembre, Janvier, février,
mars, 669; avril, 674 mal, 676;

juin, Juillet, 673 août, 673 septem-
bre, octobre. 670.

SUCRES, CIOlure courant. 210 50 dé·
cembre, 2t2 à 212 50 janvier, 214 3 de
janvier, 217; 3 de février, 219 50, 220.
Cote officielle. SON à 210 50.

ALCOOLS. Courant, 770 décembre,
7S5 V janvier-février, 800 N mars-avril,

V.
iil.ES. Courant, décembre.

janvier-février, 135 75, 4 de janvier,
135 75 Il 136.

FARINES. Courant, N décembre.
160 A janvier-février, les N de Janvier.

N.
AVOINES NOIRES. Courant, 103 75 dé-

cembre, 104 50 Janvier-février, 106 25 4 de
janvier, 107.

AVOINES DIVERSES. Courant, 98 N dé-
cembre 98 N janvier-février. 98 75 N 4 de
janvier 98 75 N.

SEIGLE, Courant, 96 N décembre. 97 N
lanvipi"-révrler, 96 .N 4 de ianvior. tif, N.

LAINES. Le Havre, 19 novembre.
Clôture à terme, les 100 kilos: novembre,

décembre, janvier, t680 té-
vrier. mars, 1A80 avrli. 1670.

CAKES. Le Havre, 19 novembre. Clô-
ture a terme, les 50 kilos novembre,
décembre, 599 50 janvler, 586 février,
582 25 mars. avril, 558 mal,
542 25 juin, Juillet, août,
517 septembre, 504 50.

RIZ. Saigon courant, lncoté décembre.
190 V 4 premiers, 180 a 190 4 de mars.
190 V.

en seance te te'rain conquis nes rouveruire.
ÏSouvelle avance du Foncier Egyptien Sucre-
ries d'Egypte Indécises, un ppii au-dessus rie
leur précédent niveau. Foi.ils russes raible:
les Ottomans ne conservent pas intégrale-
ment leur t,ouveau progrès groupe mexi-
cain toujours bien disposé.

En coulisse, les pétroles poursuivent leur
reprise, mais ne lardent pas"i importer îles
réalisations Royal nutrh très animée, 1 es
caoïitrhoullères. après lit. nouveau bond en
avant, revlennent brusquement en arrière.
Surt-afrlcalties Irrégulières la De Beers,
après avoir franchi le cour* de t.sixi, retourne
aux environs de sa prérédente clôture. Ter-
ritoriales plutôt offertes, mais résistantes.

La raiblesse semnle finalement vouloir
s'étendre Il l'ensemble du marché les chan-
ges se détendent quelque peu.

CECI INTERESSE
tons les leunes gens et jeunes tilles

tous les pères et mères de tamiDe

L'ECOLE Univkhsklle, plantée sous le
haut patronage de l'Etat. la plus impor-
tante du monde, vous adressera gratui-
tement, par retour du courrier, celles de
ses brochures qui se rapportent aux
études ou carrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de faire à peu
de frais toutes ces études chez soi, sans
dérangement et avec le maximum de
chances de succès.

Broch. 1507 Classes primaires com-
plètes, certificats d'études, brevets
C. A. P., professorats.

Broch. 1512 Classes secondaires com-
plètes, baccalauréats, licences (lettres,
sciences, droit).

Broch. Toutes les carrières
administratives.

Broch. 1534 Toutes les grandes
Ecoles.

Broch. 1543 Carrières d'ing/nleur,
sous-ingénieur, conducteur, dessinateur,
contrer-aître dan^ les diverses spéciali-
tés électricité, radiotélégraphie, méca-
nique, automobile, aviation, métallurgie,
mines, travaux puhlics, architecture,
topographie, froid, chimie, agriculture.

Broch. Carrières commerciales
(administrateur, secrétaire, correspon-
dancier, sténo-dactylo, contentieux, re-
présentant, publicité, ingénieur commer-
cial, expert-comptable, comptable, teneur
de livres). Carrières de la '.anque,
des assurances et de l'inuustrfe hôte-
lière.

Broch. Langues étrangères
(anglais, espagnol, italien, allemand).

Broch. 1565 Rédaclion, Calcul, Ecri-
ture, Calligraphie, Dessin.

Broch. 1579 Carrières de la marinr
marchande.

Broch. 1585 Etudes musicales (eol-
fège. harmonie, transposition, conlre-
point, fugue, composition, orchestration).

Envoyez aujourd'hui même à I 'Ecole
I niverselle, 59. Bd Exeluians, Paris

votre nom, votre adresse et les
numéros des brochures que vous dési-
rez. Ecrivez plus longuement si vous
souhaitez des coi eils spéciaux il voire
cas. Ils vous seront fournis très com-
plets à titre gracieux et sans engage-
ment de votre part.

LE MAUVAIS TEMPS

Par ces temps humides et froids, la
Quintonine constitue un excellent p-vî-
venlif contre ta grippe Par le Quinqutca
qu'elle contient elle aide l'o.*gan;sme à
lutter contre l'infpction et elle tend à
faire baisser la fièvre. De plus c'est lin
reconstituant très recommandé. Un fl.icon
de Quintonine versé dans un titre de vin
de table donne un excellent vin forum'))
très utile dans ces périodes de grippes <-l

de rhumes. Son prix modique de S fr t5
la fait essayer par tous demandez-la
ce soir chez votre pharmacien.

Pourquoi ne gagnons-nous
pas d'argent?

Voilà une question bien importante pourtant, qui

ne devrait embarrasser le patron d'aucune affaire
si petite soit-elle car il suffit pour y répondre
d'avoir une méthode simple de faire parler les
chiffresLes chiffres en effet, disent tout à ceux
qui savent les interroger, dépenses trop fortes,
frais à réduire ou à supprimer, valeur des cré.
dits, etc,

La première chose à faire dans une maison de

commerce est donc d'y introduire une façon éco-
nomiqued'obtenir ces faits chiffrés.

Depuis de nombreuses années déjà, le plan de
comptabilité simplifiée Burroughs, aide des milliers

de détaillants à bien conduire leur affaire. SL

comme eux, vous pensez que l'expérience des

autres peut vous être utile, demandez à Burroughs
de vous documenter gratuitement avec la bro-
chure Le Contrôle effectif d'une affaire de
détail

Salles de Démonstration 1, Rue des Italiens, Paris

26, Rue du 4 Septembre. Paris

Chaque additionne, multiplie, divise

MACH IN ES
à Additionner. à Calculer, de Comptabilité, à Facturer

VOSGES
Toux

Obligation Crédit National
25 francs par an g par 1-Etat tous les trois mois Lots a gagner

Tous les tnres QUI ne PU un garantie
nets de tous

des lots, que si le sort On s. lof

payé
par mandai sur

Crédit National t7

PIANOS NEUFSETOCCASIONS
BLONDEL Prix de fabrique

57, RUE DE CLICHY.

U iiySrU
S p simpliste MORICNON.

Claire et facile. Elleeàtmêc&aiquoci automatique).
Méthode, Livre-Journal, moiIMe «rnïM^icatioo
pratique, 10 fr. c. H. Ui.'jn. MORICEOK.rde»
Granges. 70, Besar^on et tenta; lit-ruines.

Pour conserlcr l'éléganceet prolonger la
durée de vos chaussures, f Embauchoir

*»«f imiitiitpiisiihle
LE' FRANÇAIS
en métal laqué

Mtt'snnitri .'al »mn te bu

PROPRIETETMWiRGEOISlT*
pièces, maison jard. 4 p.. nombr. détend.,

jardin. parc. champ, boi». nombreux arbres
fruitiers. Superficie < 3.000 rnèires, il enlever
avec franco conii'tan;. Voir 0. C. 1. M.,
rue du 1. République).

Parcelles terre, Fonteuay-».-Bols.A(lJ.vol.
et. Thouvenot,n.[-'o:iien»y-3.-K.,5SiKiv.,2 il.

Etude de M* Dehesiln, avoué il S'ersallles,
rue Sle-Vlctolre, n0 5. Verne, cn l'éuiile de
M» JouUanneau, not. à Fiue;S, le jeudi M nov.
1925,il 15 b. PROPT£ .4 RLEIL Il..et35.33

rue Haute et BJ Satrérlno. n° 3c. Cont.
MO ni. env. Mise a prix francs.

M. à p. 10.000 fr. 3. propriété à Huell, rue
de Gênes, n" G. Cotit. r>32 m. env. Mise à

de 10 Il l.000 fr. S'adr. pour renseignements
il Ruell, audit M* Jouhanneau, not. à Ver-
sailles, M01 Dehesdln et Salone, avoués.

1 [I
Unie% Vhitili liriilihi à Talence (Gde)

UOU

TACHES de ROUSSEUR



^PETITES ANNONCES
La c PETIT PARISIEN » tient tout particulièrement à la sincérité de les Annonce! à veillera à leur véracité et éliminera impitoyablement

tout Annonceur convaincs d'noir apporté un texte faliaeieu
»BTiT>TTOEB D'EMPLOIS

Chauffeur ay:uii permis
lourds et Transports communs, rinmaudePlace
stable. M. Jamet, 38, r. au Moulin«t,Paris,t3*.

pi. matin dans cantine ou étaliliss. similaire.
Mme Saouter, SU. r. Morillons (dans la cour).
M a., Belge bonne conduite dés. plTliôtêâ
ou rest. comme déb ou autre empl. M. Feux,
côte! du Petit-Louvre, 1, rue de Lounnel.
Ménafe dem. place nom. ttës~~mïïnsr tenï.

Ecr. 24, r. Parts.

camion. r.

conduire auto cherche place stable. Ecr.
Paymond, C9, rue de Paris, aux Lilas.

Chauff poss. camionnette, dem. ëmpl. à lï
^i'iî*?i_ikJls_ur5î0' iâ._j__J_tiGtue3_j3»>.
Cultivateuraiséprendrait en garde enrants,

bons soins. 3'adresser au bureau
Mme Couard. Cj^evecœur-le-PetU (Otse)

chler, 19. r. Désirô-Vtenot, Bagnolet (Seine)
Cberc. représent, sér. commissionprovince!

Beilety, ta, rue du ferrage, Paris.

tliauffeur-Llvraur permis P. 17 demandé
par Chocolat Masson, lit, rue Rivoll.

Jeune garçon pour petits travail bureau.
Se présenter, de

Jne Qlle 15-10 a., env.,dem. "p. trav.~bùr".
fac,et près.p.par.nioilet-Durour.ic.r.Lafayette
Dame aide comptable belle-écriture rapide.Ecr. av. réf._Mignéta, 8o, bd Sébas-topol.
On denuriês gena de 14 à~i6 ans.prés. p. leurs
par.S'ad.Jienard Freà et Cie,49,r.Cambon,Paris.
Âppreûti pour coiiiers™perleg imitation.

Henry, 10, rue Mlromesnll.
Bonne bou'tonnlérlste main et bonne~âppro^

Bon ouvp. aérograph«s et ouvt. pour re-touche peinture lettres. Se présenter,
*J,_bouleifard de VUliers, Levalloiâ.

Pointeau d'atellerno an?,fralseura, forgerons
profeas. Auto Deiahaye, 8, rue Oudry.
On dem. jne homme libéré serv.militaire prpolntage personnol et récept. marchand. Henry
et Cle,7,r.Ouyard-Delalajn,a Auber^Uliers.S".0rau et Masurel, 18, r. du Rhln,~ dem7 Jne

bomme dactylo et travaux bureau.
derif

Jeu..0 fille banne écriture coniuti.ss. clas,e-
ntent place Stable, jeune nue pour adresses
pay. aui pièces, jeune homme 12-15 ans,

boiwie écriture pour colis postaux.
Jno liôm. ou~jeune nile~Ï6 à t8 ams, pourclassern. et écritures, écrire en Indiquant Age

Poirié, 31,
Cycliste demaatl^ d'urgence par_EDWlN,_19,boulevard_Malesherbcs._

Ou Uen.ande régleurs de Gridley4 birrps
et tours automatiques, élèves régleurs de

tours automatiques. S'adre^er
76, rue Baiard, Paris, ij«.

On dem. Jne fille ayant boune ECRITURE
au courant du CLASSEMENT une débu-
1ante, de 12 a 16 ans, pour travaux BUREAU.

18, passage du Grand-Cerf.
Homme a toutes mains pour manutention.
SACHANT EMBALLER JOUETS EN CAISSE.
Références exigées, Lope2, r. St-Sauveur
Tourneurs, perceurs," rralseurs,~aléseurs,em-
ployé p. serv. temps et devis sont dem. parSté RATEAU, 30,

Conponniore pour banque.
CUIÎtAT, 8, rue de laChaussée-d' Antln._0n dem.pet. jnesmies pourtravail facile.

Ducoiix, 162. Saint-Dents.
On dem. jne nilo pour classement. Se prés.

Flamme Bleue, 66, rue Emeriau.
Atelier de rellure3777~rue vâTette,demînfrêJeunes gens pour travaux faciles.
JDEJLa-Ai^tsEJit Seine, demande étireurs
au banc pour travail de nuit ouvrières surmachine, petites mains polisseurs,

soudeuses et perceuses. Porte C.
Oti dem empl. aux écritures, sérieux,de
17 il 19 ans, munis de références. S'adresser

Champenois. 6é, boulevard Saint-Miche).
Dactylo pouvaat s'occuper. d« manutention.

plaques Idéal, 20 bis. rue chaptal (0e)
Xi. mécaniciennes chem.H-, tr.ass- 3, r.Hondart
Employée 2S-30 ans, ècriv. cale. bien demT
a», r. PaMe-ar, Montrouge. Ec, réf. et prêtent.BôSs^tbûrSSurs ["demandés;

Hrldl«r et Charon, 7, r. du Bac, Siiresoes.
C SI. NES CHAUSSON. r. Mal«ïolT. ASNÏÏRËsT
DEM. FERBLANTIERS MOITEURS RADIA-

TKURS. PETITES' MAI.N3 FERBLANTIERS,
SOUDEUSES A L'ETAIH, APPRENTIES SOU-
DEUSES, SERRRUIUERS AU COURANT DES
1-0ÏIME3 ET CALIBRES. SE PRESEIiTER A

7 Il. ET 13 H. 30.
Al.ias-comp'.able.sJeunes gens ou dames peur
tenir grand livre demand. Getting Jonas Tltan,

fjiâ, r. d'Astorg, Paris-8». S'y présenter de
S il 4 h. av. références, débutants s'abstenir.
ÛD fabrication
<u>u amorces êlectrlq. de mine
salaire fr. aux pite. Se présent, avec
rei. îr. Montparnasse, 23, 24, 25 nov

Descendre liellcvue, auto attendra.
Elabli<;ement3 OAUPIl.l.AT, à Sèvres.

Siùno-dJictylo fem. ou "nom", aitte-compt.
j)nîs:actir.rér.ex.i8,_r._Edgar-guinet,Malakoir.
Oudem. huissierspour service de bureaux,
ïvmne tenue, de préfér. anciens sous-officiers
6J» grooms présentés par parents. Peugeot,

32 ter. Quai de Paàây, 16'.
On dem.

domicile. Laya, Si, bd Montparn-ass*.
Ou dem. jne niledébutïnte~pour travail de
i;i£eïu.^Hau«er_^r&s, av. Parmentier.
On demande coatremaltre connaissant

Il fond
3;oblnage et équlpernent électrique, voiture
automobiles. Fixe et participation aux béné-fless. Ecrire R. 92, Petit Parisien qui transm.
On dem. spécialistes en equlpem.ilect.de voit.»utom:Ecrire,l3,PwnParisien qui transm.
On demande bons bobiniers, continuait alter-
natif, connaiss. si possible Machines d'équip.
voiture. Ecr. E. 12. Petit Parisien, qui trmsm.
Cartoimier cisslileurj i-érérencès exigées".

Maié. Horloger, 19, rue Bargue, là".
Cinsrerie de luxe, demande placièrei~JuIlajûn

rue Auguste-Chabrleraa. la*.
Sem.Donaâa ouvrièrea~mo<le,99rrr"RlcheTrèu".
Jeune nom. 1<-15 anê7"commerce~dentelles",
200 fr. par mois. Htoon. 31, r. St-Augnstln.
BOBINEUSE,appaireiise. Bâs~~sbië^ êt~fflû
Bonnetier et rebrousseur Cot'on Motvidson.

rue Crimée.
1° Sténo-dactylo ^«Employées de bureau",
sont dent. à Société Marinonl.Ne pas se prés.
Ecr. en tnd. Age, prétentions et références.
Régleurs fraiseurs méc"généraJe, fraiseurs
lanrication, rectinetir.'î outilleurs, tourneurs
verticaux et parallèles, aléseurs, décolleten-
«es, ébarbeurs, ouvrières de fonderie. Sié
RATEAU, Rte de Flandre, LA COUIi-
NEUVE, Tram. 7!, de S a 9 heures.
0'1 item, garçon de magasin, sérieuses rêfé^
jyn.cea, cImumiitm. Veston, S8.bd CouiroeUes
Ji.o iill« ay. b. orthogr et mémolrë~p~cîis-

marnent. Franltcl, r>, ruo Je-ssalm»
CAHtOSNÂGlS~DiËTîîXE

Dem. bonnes ouvrières p. boites confiserie.
Warbœuf et Qe, 39, rue Gninge-aux-Belle3.

No 8. Feuilleton du Petit Parisien
L'ÉTRANGE VISAGE

ROMAN INÉDIT

v (suite)
L'invitation

La peur eût été ptus explicable, si
Vraiment le secret du docteur Font-
maur était de ceux qu'un homme doitcraindre de voir divulguer.

Mais ce qui jaillissait involontaire-
ment du regard farouche, ce qui enve-loppait le jeune homme n'était rien de
tout cela.

Georges Clavinlères le sentait Inten.
Wulent Fontmaur le haïsxait, non pour
ce qu'il pourrait deviner ou xurprendre
wwre, mais pour ce qu'il avait vu.

Etait-ce donc la pensée que les yeuxdu jeune peintre avaient pu contempler
H mystérieux visage, qui mettait Font
jn:mr en pareil état ?

Pour provoquer, et de manière îussieubite, de semblables fureurs, il n'exis-
tait qu'un sentiment. Presque instinct
vement, Clavinlères l'identifiait toutbas.

Mais Il est jaloux, ma parole 1
Jalons du beau visage mélancolique

certes, Georges admettait qu'on pût
l'être.

liais de cette façon ?. De la façon
'Qu'il prennentait 1

Un drnme t se disait-il. Je corn-
jnenre t comhrendre ia séquestration.
Jvrsonne ne doit savoir. Personne ne
doit voir. Et mol, |'ai vo.

Copyright by H.-J. Mayog 1925. Tradue.
bon et reproduction Interdites eu tous paji.

On demande Jeune facturlère, et une manu-
tentionnaire, écrire références et prétentions

G. G. rue de Picpus.
On dem. Jne -alfa début. ay. l>nev7^ïémT~pl
polîtes écritures. S'ailr. Boss, 17, r. Rlchttr.
Pua m" en let. Diïcom, rTd'Artois

Dactylos ûOO francs
Duval, 7 ter, Cour des Petltes-Ecurles

Surveillant laminage, ayant expêr. iàmïnigë
planches laiton, demandé par usine banlieue
Nord Paris. Ecr. en précisant nationalité, âge,

prétentions, rétérences et emploi actuel.
Bureau Central Boite postale

Ou dem~J~5. p.cses. tôupïïîT5,~rT~Hânoyre
On dtni. d"actylô~téiéphohi5tebonne ècrïtiiré".
Boell Metzger, 77, av. Ledru-Rollln, de 9
Ou dem. peintre en lettres pour petit cadran.

BENOIT, 7, rue de Malte.
CUTTAT. 53, rue Sarvan, demande très bon

alèseur sérieuses références exigées
On di:m. groom aos, 8 h. i h. Ecr.

BARREAU, secrétaire, 47. avenue Hoche.
iju dem. ouvrières de nationalité français*!
âgées de 85 ans maxlm., aucune connaissance
spéciale exlgée. S'adresser RAFFINERIE SAY,
Ii23,_boul. de la Gare. à 6 h. 45 ou 12 h.

pour atelier ferblantier. Ecrire
Munie, rue du Surmalln.

On demande 1. av. de la République, Il lssy-
lea-Moulineaux tourneurs, fraiseurs, rectlf.
ün dem. MONTÊTTbS ET~ÂÏÏPRENTÏST61eph"
ville et atelier. S'adresser de 10 Il 11 heures,

Téléphone Privé .National, 10, rue Cadet.
INGENIEUR LBnâânuracturë~ParlsTcnnê~de
Scies, réputée p. sa fab. et sa constr. mach.
Il bois, rech. tngén. susc. entrepr. voyag et
sach. cond. auto. Ec. av. rét 71, r^Roquétte
Jeunesténo-dactylo habitant la région.
Ateliers de Bondy, 75. rue Liberté. _Bondy.
Un dem. Jne homme 15-17 ans, bonne Eatruc-
lion, écrivant et calculant bien pour serv.
comptabilité. Se présenter 4G, av. Breteuil-7«
On dcmando~Jeune~homme sténo dactylo.

Miction et Pigé, 23, rue Ligner (ÎOe).
On dem. bons menusters pour l'ateïier et la
ville. Pl._stab. Mtehon Pigé, 23, r.Ligrner
On demande monteuses,mécaniciennes, bou-
tonmaln p^ehem. H. Patois, 65, r. Réaumur.
On dem 3 débutantes p. bur., déb. 200 fr.
Se prés, vendredi 28, avenue Laumière UO'K
on dem. garçon de~bureau (réf. cxlgéesK
Se, Eugène, 3, fg
Cartonn. bues ouvr. p. botte rde, deh. et atel.

ALdtoert, 233, avenue Daumesnll. Il-
Jeune homme ~ïn3~bien~éli)Vé~bonne
érriture, pour travaux bureau. Ecrire avec
référ. Manufacture Hartmann,32, r. Sentier
On dpm aides-magasiniers "manutentionnBlr.
connaissant automobile. Se présenter samedi
21 cour, 10 h. Il mldl._21, r. Cuyler.MontreuIl
MatéTiel^TéléplioniqueTie^avrBroteull
dem. ajustcurs-outlll. en outils il dûcoup.
et combinés; S" régleurs tours antom..Brown
et ;;harpe; régleurs machines à refendre.
Sr présenter avec pièces d'identité et certi-

flcais (nationalité française.
Tourneur métanx rà'brlcT~Paris, 3,75 heure.
Ecrire âge, références Z 29 Petit Parisien.
Bonne finisseuse marhffie p chemise homme

Lanser, 74, rue de là Chapelle.
9ECAT.iO2,~ave"hue'du Roule, NEUILLY~

demande garçonbureau.
Bon ajust. conn. mach. outils Il méuén.
et constr pies mach., tr. cap. et pouv. dlr.
atel. Tauvert, Arg-enton-Chateau Deux-Sèvres
Raboteur-mortalseur est dém~~par~BLOCH
PRAEGER, rte Flandre, LÀ COURNEUVE

Tram. et 72
Chemtn de fer Bourget-Drancy.

Bon tourneur pouvant faire mon tteùr école
d'apprentissage, est demandé par Société
Métallurgique de Normandie, a Mondevllle,
près Caeu Sérieuses référenc. exigées. Ecr.
Monteurs en fer, ajusteurs, chaudronniers
(cuivre et fer), manœuvres pouv. raire serre
freins. chefs de manœuvres de chem. de fer,
a!des-machin!st. moteurs il gaz, pontonnirrs,
ébarbpurs, pnseurs, célibataires, sont dem.
par Sté Métallurgique de Normandte, a Mon-
devllle, pr. CAEN (Calvados). Fac. pens. Ecr.
Fnes jTilês 13 tTitTïT, il:' travTlaclle ialn et~D.
rayé, Réfoct. Laurent. 4, rue des Unatre-Fila
Sté des Transports en Commun demande
I» receveur (lige 18 à ans); 2° machinistes
omnibus autom., munls permis cond. (lige 21
a 36 ans) pour 15-16-17 et arr. et Levallols-
Perret. Se présenter rue du Mont-Cents,
Paris (1S«), Il 8 heures. (Livret mllitaire,
pièces état civil, certifie, travail exigés.)
TÊUNK HOMME DEBUÎÂMrprésentêpar ses
parents est demandé pour travaux de bureau.
Se présenter le matin. Assur. Foncière et
UrimoUIlère, 5, rue Bourrtaloue, Paris,
On dem femmes manœuvres travail facile sur
rnach S'arlr. NEUHAL'S, 1, rue Gerbier-ll».

Mira-P ŒPTBE AOBICOLE"
SITUATION cond. trac:, agricole. On met au
courant. E. M. A., 4, rue Fromentin, Paris.

COMPTABILITE

grat. Ets A. M., Robert, S5. rue
Nfantes-s.-S. (S.-O.)

Un concours p. emploi DESSINATEUR aura
lieu prochainement a la Poudrerie du BOU-
CIIET Les candidates devront être de natio-
nallté française. Pour inscription et tous
renseign. complémentaires, écrire Directeur
Poudrerie BOUCHET, p. Vert-le-Petlt (3.-O.)

On dem. p. gérer magasins de robes Paris
personne capable, très bonne vendeuse, bon.

couture. Ecrire Z 30 Petit Pa.rtaien.
Situation de gérant de dépôt de Vins et épi-
cerie est ofTerte à ménage jeune convien-
drait garçon épicier ou employé d'alimen-
tation Ecrire en indiquant références a
NI. Fournler, 31 bis, r. de Dujiterque, Paris,lot
Urgent demande gérant Epicerie-Vins logé.
S'adress. au fond?, liy, r. Vignoles R. d. A.

REPBESEMTATÎOIT
Ayant bureau et références, me chargerai
d'organiser agence générale pour la Seine.

Ecrire Caron, 87, rue de Rome (Paris).
CORRESPONDANTS

Pour affaire sérieuse et de tr. bon rapport
sont recherchés dans les préfect., s.-préfect.,
et chef-lieux canton des départem. suivants,
Aube, Calvados, Eure, Eure-et-Loir, Loiret,
Loir-et-Cher,Mne-et-Loire, Manche, Mayenne,
Orne, Sarthe, Sne-Inférieure Yonne (exclusiv.
de rég.). Etre actif, bon inàtr., bien présent.
(N'est nt courtage, ni assur., ni représent.)
Rien à payer. Ecr. âge, protess. rétér., etc. à
Ni. Directeur du L. L.. r. Ao Sèvres,

DEMATOES DE BIÏSESEHTAMTS

2 ouvrages intéress. Ecr.: Librairie Nationale
des Beaux-Arts, 45, boul. de la Chapelle, 10*
Représentants p. plac. PLANTS SEMENCES
CAMBIER Nord, payé de suite, vélo nécess.
S'adresser DESAVOYE, 3 bis, Rosa-Bonheur

Quatrième étage, Paris,
Fine Bretagne, dem. repr. Paris, banl. Davlet,

Se, butte de la Loire, Halle aux Vins.-
On demaade représentant sérieux p.pTrfume^
rie, écrire av. réf. Partumerte, r. Paradis.
Comm. à qui proc. commande Imprlm. même
ndir. Impr. 13, rue ifontroster, Neullly-s.-Sne

Une réflexion, cependant gêna son
hypothèse d'une jalousie barbare, qui
ne pouvait puiser sa source que dans
l'amour.

Vis-à-vis de la prisonnière, quel
aurait été, alors, le rôle de la vieille
dame, dont les gens du pays disaient
qu'elle était la femme du médecin ?

Cela ressemblait fort à une énigme
pour qui n'étult pas an courant du
passé du chirnrg'en.

Mais, observé par ;e regard le Iront.
muur, le peintre n'avait pas le loisir d'y
réfléchir. Il n'avait même pas ce'ut di
se préparer à la joute que l'attaque lui
sait prévoir.

Rn face de lui, le docteu-: ricanait

Alors, vous venez faire de la pein-
ture cher r Amant de la nature ?.
[le la nature sa par conséquent.
Ici. or. ne trouve qut.' celle la. Oonipli
nients, mon petit A mon humble avls,
l'art est une fameuse blngue. un de ces
voiles d'illusion dont la nature nuiseatortlllo pour nous carher son néant.
Vous m'entendez ? Je ne dis pas sa lui.deur. Car, çn n'existe pas, la laideur.

u
plus ,ue la beauté. Ne me rel«que

pas de cet alr-lft, grimin .le ne suis
pas nveugle et je connais mon physl-
que. Mais je te répète que luideur et
beauté r sont que d": mots. des con-ventions. des habitude- Ce n'est pas

.ivis
Péniblement. Clavinièr- se força à

sourire.
Vous avez de., théori' particu

Il^rps énilMI.
On allait-Il ? Pourquoi ce Fontmaur

sinistre et cynique, se mettait-il pareil-
lement en frais ? Où voulait-il en venir,
es étalant cette familiarité soudaine.
1 itale et tutoyeuse. qui gênait le
peintre

OEMB BI MAISON
Dama seule dem. bonne att faire sérieusèTsë
pr. de v h. a midi. ROY, 37 bis, r. du Cotisée
Bonne à tout faire, 16 à 20~5ns~poîir~comm.

Breulllet, 102, rue Saint-Honoré, Paris.
On dè'm. ménage oifTéparéincnt,Jardinier ~4
branchos.très capsble.reiiinie pour aider mén.
et lessive, réf. exlg., écr.I. 36, P. Parisien.
On dem. boime a 4
40 ans, ou veuve av. nue 17 ans. Rétér. exil!
Ecni.pç M. de Noaillat, Escurolles (Ailler).
On dent, boriinê~"ï~t.t~r.~30-50

Aidée, bien logé.
Fjwifcel. 11, r. ilog Peoheuirs,CheMes (S.-M.)
Dem.
cuts. mén., accent, enr. à part. 10 ans, watln,

Saumon, 54, houMv. Emile-Augier.
Dem. fem. de eu. slmp., sérieuse, a<:tive, sach.
mon., raec, serv. table, couch.. app. réf. ex.
matin. Saulon, 54, boulevard Emile-Augiea-.
Dem. bne âtt Taire trëilér., 2 maïtTl bébé".

Bourot, 26, rue du Résorvoir^ Cllcby.
Femme de ménage genre femme do cliambre
3 heures le matin. Se présenter CREANCE,
2. squatre Moncey, h. à midi ou 5 à 7 h.

BPiiœApa^ajsjp^ACEMÊira'
On dem. bonnes i tout faire, cuisinières, fem-
mes de chambre et ttes débutantes. Gros gt~
Erre. Mairie PtmJpt, 131, r. Si-Honoré, Pa.rls-l»r

AHMEITTATIOW
25 tr.1 rcoJt&uajlK^iCOioo très belles SI) fr. (mandat

Parcs Réunis Se-udro.La Trembl«de,Cl.t«-lnf'«Risolles.Délicieux galeaïiTaû"3rp>un"ëâûx~
cuits. 2 gâteaux environ l kilo tco domicile

contre 8 francs. Pélaprat, Flgoae_a.ot).
Pâté de ménage, piu- porc, en boite fer blanc^
1 kli. net 8 f. la boite feo c. mandat seulem.
Px ;rpec. 9ii4v. quamtllé. F. Vtttedteu.Le Havre

BIiEYAOB
Porcs 75 f., agnelles, poulettes, maJTOus 1" chx
Léonard, St-Leu-d'Eseerent IOI?«). Catal. 0.30._VINS_
PAR SUITE CESSAT IO.1, ma vente étant for-
cée, je cède bon vin rouge 133 fr l'hecto,
franco port régie fût perdu contre rembours
En demi-pièce 15 fr. en pins par tiecto.

Mme Ellsa BOSC, jvins AUBAIS (Gard).
VINS DE TABLE CoÛTÛNT~è~ET~ïîÏÏP"ERlEU"B8

Prix courant sur demande.
f.APEYRi;, VINS, NARBQNNP

BOISSONS
La Rosée Bordelaise, extrait nif.irel cîe rai

sin, suc de plantes hygléniq. arôme de rrult,
remplace bière. cidre, via. 6 fr. p. 60 1. r~
dom. Restlam. in. rue Paris.

I.OCÀTIONS
Appart. modernes entrée, cuisine, s. de W.
1 pièce loy. 975, 2, 3, 4, 5 p., de 1.950 à 6.600,
ru; du Mont-Cenis (le plus beau panoramade Paris) et rue Vauvcnargues, avenueLedru-Rollin (gare de Lyon) bd Brune.
Phlllw>e-Auguste. Fontenay-sous-Bols,Asnlè-
res et Bécon, 7 pièces Luxembourg, rue
Guynenv&r, loyer boulevard Courceiles,

loyer francs. propriété en 15 ans.Coopérative de Construction,38, rue Turbigo.
App. tr. clatr7b7slt~P«r!s7llb."sters'p.rent~.
1ulii_lo.y.iJ'2()0- Office Ceiitre.Jl, r. Paradis.
Ûb. garede l'Est,2 p., cuis. 1.000"fr. Voir

pour permis visiter, rue des Dames.
Ch. avec facll. culsTlPetits appl ^meublés
lia.es suite. S'adr 13, rue des Petits-Champs.
UKGENT.louer2 p. cuis7,l)etiFl6yT7petrreir.

S'a<lrfts.ser 27, rue Paradis, j« gauche.
A louer 2 plèc ruis., pet. loyer, pet7reprïsë".

S'adT. me de Rivoli, 6" étage, bur. 64.
i plèc, 1 c, î.ioJTfr. 2,
On dëm. Cha.rabrë~gparnle~p\~pers<mtieseul
et âgé préfér. quartier Bastille. S'adresserHOtelNalionis^ciiâteau-d'Eau. E.SchmHder
Appartements Centre^ 10.000 fr7~ très-

avantageux. LLOYD IMMOBILIER,
5, rue Boudreau (Opéra).

Appartement meublé à louer quartler-Mont-
Parnasse contenant iaile manger, àr.lon. 2
chbres à couch, cab. de Mil., sali, de bains,
culs., eau, ga«,êiect.rmeubl.,proi>r.,jamals loué
iintérteurem. local aéré.rlair.sain.5»et. "as i'a?c
Lib.de ste.Px 1.600'p.m.Ec.Z28,P.Parlsien, Paris

p. cuis. 3~p!"Uiïii^1."6(»7Pavlllon~avëc
Jard. Voir rue des Peaiu-Champs.
Lloyd'3, 5, ruo Boudreau, demande apparte·
me-nts t louer, Paris, avec ou sans reprise.
LLOYD IMMOBILIER, 5, r. Boudreaoi (OpéraT
trouve des appartements. Pourquoi ne pas

¡.Il couiler votre demande ?
Fontainebleau,villa nve, 5 p., s~d. b.. ga-
rage, eau, gai, éleetr., buand., s.-sol,
Labasse, rue Perronet, Neuilly-s.-Selae.

Qimaliiire Nenaf»
de 4 et 5 p., Jawlin, proximité gare Houilles.

Pour renseignements s'adressw Société
A. B. c, 2, r. Nlcolas-Roret, Parla (Goballns)
^PPts a louer. Bertrand, 95, rue Saint- Lazare.
VOUS TROUVEREZ RAPIDEMENT log., appu
san3 reprise et CHAMBRES MEUBLEES auxmelUeuresjcondltlons, 32, rue de Bellefond.
On cherche villa m(>iihl£p~~nir"nnn A Inimp
ou acheter Parl3 ou environs 10 a 15 piè-
ces. Ecrire avec tous renseignements
M. MARESCA.JIûtel Rigina, pi. Rivoli, Paris.

^SCHAWOËS=DVAPPABTEKœ»TS
Ech. S p. CUIS. 1.400 contre S p. cuisine.

S'adresaer Librairie, 12, rue Poulet.
ttOCATnrCQMMEBCIAra

Gd local Turhigo à louer suite p. commerce.Voir M. Bertrand, 37. r. Truffaut, le matin.

Trè3grandebout7"ëf^appïrt7a~céderpr.gûs

bouif! quart, comm. Gulllot, P. R. Dur. 114.

ACHATS ET VENTESDE "gBOramTES

grille,40.000 dt 25 cpt. Latin et Simon, 106,
av. Jean-Jaurès. gare Ralucy-Pavillon (Est).
Maisnn maître, t4, rue de Cré'ell. Joinville,
très bon état, pour tous usages, 18 p., cave,rez-chaus., étages et. mansardé, remise,
orangerie, construct. fr., Jard au gré
acheteur. tram., 5 m. gare, Corn.

bd d'Alsace- Lorraine, Le Perreui.
SUIS AlÏHETEUR imraeuMë"~Sp"porf~bon
étal, aussi appartement 5 belles pièces

faire offres détalltées il
E, 14. Petit Parisien.

Sur place, b. maison, 4 boutiques, rev.prix Pecnard, rue Richelieu.

50.000 compt. Ecrire Bemeq, 6. rue Cardinet.
Départ. Vend mon hôtel part.conr.gafag7jaTd;
fa-ciil. Cloup Léaradire, tf.av.D -Leray, Goli.67-31

A VJËNDRË
Fin d'Oise, petite propriété 640 mq Pavlllon
boLs, 3 pièces, état de neuf, eau-de ville,

possibilité gaz. comptant.
PHAROS, 8 bis, rue Châteaudun.

J'at achet. maisons 10il ôoTÔOOfr banlieue.
Eerire Berthe!, 36, Paris
A vend gr. maison 7 p., eaii, "fâxT^lëctF.

12. rue des Violettes. Vltry-tur-Selne.
Recberche propriété avec confort, versSceau, Fontenay-aux-Roses, Bourg-la-Reine,
8 pièc. sal. de batns 2.000 m. parc garage
Offr-jj. Agence Maistriau à Lozère (S.-et-O.)

Vraiment, Ciavinières ne pouvait être
dupe. Il se doutait bien que la pensée
du gnome était à cent lieues des bou-
tades qu'il lançait et dans le
cynisme desquelles apparaissait pour
tant un peu de lui-méme.

Tu crois à tout ça ? contlnna-t-11.
Tu vols beau ?. Tu marches Der-
rière ce battage, l'art, les grands senti-
ments, la beauté, ta morale, le devoir
et tout le tremblement, sais-tu ce ,jn'li
y a ? Tout bêtement la vie. c'est-A-
dire une force av.engle, féroce, affa.
mée. qui veut qu'on c oouffe » pour
pouvoir être « bouffé ::1. Tous nos ins-
tincts se résument en l'appétit. Tu
tentes d'attirer le monde à toi pourqu'il continue d'exister. Et il n'y aqu'un geste celui-là.

II ouvrit sa formidable mâchoire et
la renferma brutalement. broyant à vld«
une proie imaginaire.

Seulement, réduite a ça, a ce per
pétuel travail du tulle digestif, la vie
•"to nous aurait pas paru drôle, iv'irlt-
Il en ricanant. On en aurait été tout
de suite dégoûté. Alors. la Nature, pasbête, a mis dessus un peu de couleur
lit poésie, l'amour, toutes les baluncol-
res. C'est l'art Ça t'oblige à continuer. A ta santé

II s'envoya dans le goster le verN'
de fine que Surguy avait posé devant
lui. Puis, se renversant en arrière. il
regarda le peintre d'un air gouailleur.

Je l'effare, ce bon jeune homme i
Venir à la campagne pour entendre ;lit
losopher Ne vous en faites pas.
Vous apprendrez me connaître, .le ne
veux pas être pris pour un ours ma)léché. Et d'abord, tinissons-en avec in
hiague de tantôt. Mon petit, je vousattends demain it midi chez moi, paur
prendre le cafd. Je veux vous convaln
cre que je ne séquestre personne. Par

LUXEMBOURG. Imm. p. de t. 6 étages. Appts
6 p. prlnc, s. de b, Prix 62S.1» fr. Prêt Fond,.

cons. LEULLIBR, 49, nfe de Trévlse.
Pavillon s. cave vestib. 4 p., e., gaz, 6L, Jard.
Px dont 22 cpt. Philippe. 3, av. Thierq,

gare Baincy-Pavillous (Est).

II yet.appart.à vend. |T* et 10« actuel, habités
eau, gaz, ct. Pi 17 il 23.000 fr. Farll.paieni.
Sctireibmann,propr., 53, rue du Rendez-Voua.

TEBB.AIMT8
Kxi'*iit. 3 minutes gare, b. route, vue superbe,
vallée Oise, terrain 1.300 mq, 6 fr. 50 le mètre.
Pons, géom.. Il, r. Ba-sae, St-Oue.n-1'Aumone,

SÀÏNT-SRiCE" (garë'Nordl)
Terr. s. voici nouv. 'approb. préf. du 8-5-25)
eau, élect., 230 m. et plus, dep. fr. le m.
Facll. de palem. S'adr. PH\UOS, 8 bis, riteChâteaudun. Trud. ou, syr place, .ngle
r. Engnie.n et r. Mnntmorcncy. Tous lès Jours.

VENTE A TEMPERAMENT
par mensualités.

sans autre verspment d'avance.
Maison, 25, rite Gassendi, Parts

CliÔTPBES

EfabH«*em. SEHV^ESLit de la Brlche, EpInay-sur-Setne (Seine).

ÛS2S au mêfhr©

à 1 h. S® MI©
(mixte, huile et sillc.) prête Il l'emiilol

en blanc, bleu, gris clair. grta d'artillerie,
pour tous travaux courants et couche impres.
s. ts matériaux, quai. gar. Employé par ch. fer
s.vnd. agric. Fxpé.Jiée port do par bidons de37 kSL poMir francs r^XZl
PaicirM'iit par maiiflat d'avanre ou cont. remb
Kts unicoior. 5 bis, r. népubiiqiie, Puteaux,snePAPiEB¥"pËïirTS
Moderne et Rn de sûrie depuis le rouleausur place. Peinture huile de lin 24 nuancesD'Ambrogln. 3, M la Vlllette. Melro HellevlllePAPÏlRSlPlËÎ'NtS

Album échantillons franco
P<*aroclt Co. rue de !a RoqiiPtte, Paris.

ACHATS ET VENTESDE_»OBniBBS
CHAMBRE, parfait état. Samedi après-midi.

PROUST, 6, rue Camt, Saiirt M a,ndé.

TBAN3F0BTS-aEaTENAOEMEITT3
Paris-Province p. autos 8. pn. Bas prlx^r

ouvrier. Blanchet, 41. av. Cllchy; 17»
Retours par autos S.-lnf. et Eure, px avanttarid, bd Gambetla, rouen. Tél.

u_icv«nu/c i?ur, 154, bd Magenta Dentier
compte) j.-ni fr.; sur or rr. n^pa-at 3 h

COTreSET LEÇONS
Situations procurées aux personnes qut sul
vent sur place ou par correspondance, le
cours de sténo-dactylo, Comptabilité, dessIn.lroll ou rpfiré-entatimi,eic. 4 rois jii d'em-

plois offerts que d'élèves placer.
Ecot)'- l'IfHEH. de Pan-, rue ,le Hlvoll.
Granrle école américaine. 130, rue de Rivoli
Apprenez'manne., pédicure, coUTure, mas-age

H0ML3 ET PaSBJOKS
Pension dans famllle p. pers. ssûle ou mé~
nage Agé, log, nour. viager ou autrem. S'ad.
à ;IL Eugène Bancnron, Il Everly, Seine-et-.Ni.

OC CASIONS
STOCKS AMERICAINS

IU2, rue Bolivar, Paris. Métro Cumbat.
ComulPtsbleus 16 rr.; chem. kaki 11,50; chaus
sur. nves dt. de lit. t9,95; chausset
couv. 8 rr.; cale, tricot, (lanel. ï.Dô-.vestea
noires 21,95; bas 2,95; botte* caout. vesteedlr, pant, velours, chand. comyl. huile 3a 1)5;
Imperméab. 18 rr.; blouses paaui coutil

combln eanadlenn. fr. complet drap
95 fr.; eouv.-llts amér. 38 rr.; toile a matelas,galoca. mouch., bretell., bas cycl 6,95;
culoIL cycl. 23.95; muiett. gants, pall.
iasse, serviettes, torchonsle met. scieslit de camp. Fermé dimanche et fêles â midi'
Ll.i. ctes post. nouv. et pap. 36, r. Pastourelle
_B_ PIANO Erard, bas prix. 5, rue Lebouis._

ne de
PARIS ANNEE)

15S Dû, :ARD PARIS
VOUS TROUVEREZDES OCCASIONSUNIQUES

F..s M0BILIEK.1 DE TOUTES PORTES, VENDUS
AVEC DE GRANDES FACILITES DE PAIEMENT

CAI\LOr,UE ILLUSTRE P 10. GRATUIT
1 banc hydraulique à trelller Morane, pres^
ses hydraul. de 30 600 tonnes. S'adr. à
M. MART1GN0N, li, r. des Ardennes, Parts.STOCKS^AMEIICÂMS"rite Sauii-Maur, Paris. M» Bellevllle.

Ne pas confondre, bien s'adr. auBottes caout.i9.5u; couvert nves 14,50; chaus.
i~,50; compl. bleu rompl. peintre com-olet drap. 105 rr.; tales 4,95; draps de lit 19,95;riiot de cuir 35 fr.; culot., pantal. de velours
LIT, flanei., chiussetl i,ys; muset. canadienne
6S fr.; combinais, tourr., chem. kaki. 1L50;
desc. de lit, toile mate! chandail, caleç.
5,95; ceint., mouch., bas, 3,95; gants, pailla"?'
torch. 2,95 le met. Rld. couv.-Iits amer., Dea
cycl. 7,25; imperm. cul. cycl. M.95; lit
de camp Ouvert film. et fêtes jusqu'à midi.

Sweaters latne p. dame 22 et 26 fr p.. cache-col soie 9,50, 13,50, CAURIT, MICHAHD
successeur,138, faubg Saint-Martln^Parls-10»
Lampes électriques poche, boltier ampoule,
pile Merveilleuse et Beauchamp Coutellerie,
articles de Paris en gros. Catatogne franco.

RIFFIER, 38, rue de Rivoli. Paris.
53 AS chaussett. en soldes et chTÂctueu"

Réclama Bas sole l" chx fr. la ûirar. fco.Centrallsationdu Bas, 43. r.Cléry.Paris
Forains coupons soieries, rubans, tulle, den-
telles, velours, soldés au kilo. Occasions hors

ligne. M TARD. 10, rue Con-stantine, Lyon.et chaussettes. Prix "exceptfôhn., tarif
WJ^CtS rc0. Léon frères, 3, r.Bergère, Paris-9«

Eseulape I je suis médecin. Si vous une manœuvre, évidemment, et qui
c-tes halluciné, mon devoir est de vous s'adressait Il celui qui ncait vu te vixaye.guérir. ll se sentait Irrésistiblement attiré vers(J'était donc là qu'il voulait en cette demeure et l'énigme qu'élit enfer-
venir ? pensa rapidement Clavinières, mait peut-Atre.
de nouveau désarçonné. La haine l'épiait par les yeux do

Il se sentait pétrltié. docteur.
A quoi rimait cette invitation ? Muis< il ne pensait qu'au douloureuxEt voici que, par-dessus les têtes rap- visuge.nnf'V^n, de Fontmaur et de Surguy, Et ce fut pourquoi Il s'obligea tt sou-qui, tous deux 1U.'cnft^ienSî,en^ùseîIl rire. en répondant sur le ton de la plat.

SStiBMWwTîUÏ^S. anxieuse,
tru"

Eh bien. soit <^1– ol, doc.
Elle venait d'entendre l'invitation.
Une express! ,n d'angoisse passa sur Mère ou geôlière

sou visage et elle se rait a secouer dé- VI
sespérément la tête, pour faire signe au Remonté dans sa chambre. aussitôtpeintre de refuser, nr,rès le dipart du docteur Fontuinur

Non Non. N'y ilez pas I la peintre n'y avait pas cherché ie somcrlnlent ses regards et sa mimique. meil.
Mats. devant lui, Georges Clavintè- En fuyant la compagnie < buverrs

rea voyait également Fontmaur. qui se tittarJés la >ur ';1' inee sourrolse
levait et lui tendait la main avec une de Virgile Surguy, Il voulait surtout secordialité brusque tout comme s'il retrouver se-il >vec Inl-mf'inp et qe d'in-
n'avilit éu qu'un bourru, un ours mal ner le loisir de classer les impressions
léché. Incapable de politesse, mais pas ou les étuotluns que lui av nt value*
mauvais homme, u' fond. cette soirée mouvements

Alors, c'est entendu V. A demain. réalité, linus le dominalem
mon petit. Vous serez le bienvenu. encore.

Refuser cette muln ? Le geste muent Et ta preuve en fut qu'il peine en-
nal était fait avant toute réflexion. Est- fermé dans sa chambre, au lieu da -t
ce que cela signifie quelque chose, une coucher, 1 prit son aihuii' pour y
poignée de main? esquisser, à la lueur de sa bougie, les

Mats l'invitation ? traits mélancoliques et charmants. dont
En dépit de l'antipathie qu'il ressen le souvent l'obsédait.

tait, en dépit d'une répulsion qui ne Et fnrt avant dans la onlt anssifaisait que crnitre, en oépit encore de Irmgtpmiis. pn-snne que dura ia bougie
ta supplication des yeux de Mnrgor considérant l'Image dt>»sinée de mé-
l.ajnrthe et du cnnseil de prudeho»» midre, II rêva son aventure, grnuqu'ils lui donnaient, le jeune homme se pant autour du visage r onvnntsentait tout aussi incapable d'y rosi» comme les personnagesd'un drame prèster. senti, tous les comparses connus auElle avait beau lui paraître suspecte, cours de la sotrée Margot Lajartne

AUX HALLES HIER
Bal:' se de 0 20 à 0 50 au kilo sur le bte'it.

Quartier derrière, 5 Il 8 50 aluyau" 5 Il t2;
paleron, 4 à 7 30 bavette, i 50 Î 8 plat
de cote, 4 à 7.

Baisse de o 20 sur les reins de porc, 7 il 10.
Baisse de 0 20 au kilo sur le lapin vivant,

6 50 il 7 25 de 0 SB sur tes dindes du Uatl-
nats, 9 iL do 1 rr. sur celles du Midi.
11 a 13.

Hausse de 0 25 sur le lapin mort. 7 50 à 8 V).
Baisse sur la barbu 6 il 9 le kllo le bar,

7 il le colin. 4 il 7 le Petit maque-
reau, 2 50 il 3 50 le mulet, 4 iL 10 la sok\

Hausse sur le merlan brillant, à Il
ordinaire, 3 à 5; la raie, S 50 à 4.

Les beurres s valaient de 16 19 80 le
kilo ordinaires, de 14 iL 18 50, et les (aura
de 600 à 1.000 le mille.

Baisse sur pomme déterre nouvelle
d'.llgérle, 160 il 173 les 100 kilos l'étilnanl,
80 il 110..

Hausse sur la pomme de :erre r- )de jaune,
45 à SI les 100 kilos rose, i 100.

Hausse sur les poires d'Italie, 300 Il 700
les 100 kilos.

FATALE IMPRUDENCE

Chauffeur a bord du remorqueur Havre.
où son père est mécanicien, le jeune Murceau
Six, quatorae ans, voulut, près du quat de
Bercy, monter dans un bachot attaché der-
rière le remorqueur. Mais U tomba à l'eau
et se noya.

FOWOS DE COlViiVJERCE E T INDUSTRIES
Le c PETIT PARISIEN » tient tout particulièrement à la sincérité de ses Annonces il veiller» à leur véracité et éliminera

impitoyablement tout Amonceur convaincu d'avoir apporté » texte fallacieux

imprimerie, tonds de fi£FâriÏ97^éiiéf.~05.ùouT
avec liO.ucu francs complot. HEUHTEAUi,

34, rue de Dunkeri.ue.Tél. Trudalnu,D1VÈB8~J
Bazar-Merc, baul. cent. tr. comuieVç.,bail

il) a., à ï.uoo, sup. lug., an'. iiu.wxi. l'x
AgauB Père, t4, j-.Coquillléi aun,

l'rainet., Lég. seo», tr. b. eit., alï. d'aven., b.
U 8 a.,loy. 2.-M), log. 4 p..bén. 35-ixw gar.,av.
3J.U00. Gérard, Lég.sec3 en gr.,19,r Montorgueli
i'ouieurs- Vernis, bên. ne!, jo.oou, leuu \i a.,\j b. a., U'. b. logé, uiaiad. grave traite av.ct)t. t7, 1:19'118 (Halles,.
Uulncailterla-Epïc,av. !!• bout., buv. gde tic"B. à vol., a. dont buv. Px ou, i»_ cpl.l^eutacli. imm., 24, Allée 'i'alegraphe, Raiucy.

«cca». exception! ModesT~\ rai bijoïï] iâûT
rabrlcat., bén. net au.ouO. Unique p. dam».

cse dép., MARC, 20, r. du Lonvre.
papeterie pr. pi. ClichyTirsôO, 3 pT, air, 75.tx»J.I av. 2U.0OD. Trèmollère, bis, rue Drouot.
Fleura naturelles, tcnu~2l ans, atï'7~37TîXK)

par an, av. log. 3 ploc., au t".
__IUUVE, JM.rue OberkampS,h. à 6

i)apetene-Mercerlï et logem. à~cétler7~âvjc
8.000 francs. Loyer 600 francs. Bon rapport

tiureau Placement, 60, boulevard Strasbomo.
papeterie, r. passag., tenrïâ a., aff7tC5 fr. p.

Paran, 50, r. Archives
Ling.-lîero.Ucc. rare, p. dame, air740.ooo, av7

Urg. noyer, r. a
jjjarlumer.-I.ayetteiriôffr"3"p.,râpp7"48 l)i)0,~l

I eulev. av. lô.UuO. Jouas, r. des Archive..
H0TEI.8

Hotel-Caié, bonne a.l mre campanile Bernaet-arne, pays bois, cliaise, clieulêlt!
agréable, 5 chamb. meublées, 2 belles «alus,
i beaux potagers, grande cuur ombragée, loy
H00, rec. soo. Sérieux. Rare, avec rr.
CHEVASSU, i0, rue Parrot, face gare Lyon.

pièces, chamb. b. meubl., arm. à glace,
eau chaude, bains, chauir., gd jard.. rapti

av. 13Ô.0U0, Coutay, bd Strasbourg.

IUO.COO OU. des Combattants, 27, r. Taltbout.# AÏJMBKTATIOIJ
Réel. occ. uhiqrBeurre-CEuls, 850 p. J. Belle
bout., sup. log. 4 p., ten. 6 a. Vend. âgé *e
retire, céd. av. MARC, r. du Louvre.
ppicer. choix-Vins fins. Occas~àprof. d'ur».
Aband. femme. Bénéf. 33.P00. b. logé. Vérlt.
occas. a entev. av. 15000. Marc, 20, r. Louvre
A céder rt' ir?.~dTma 'clié~nt77Epteerië: Vin» iemp., av. 7.ON. AIT 350. b. 14 a., ioy. t.uoo

3 p. 2° Eplcer.-Buv., av. AIT. Si,
b. 12 a.. loy. log. 3 p. Voir meme mm
matin DUPONT, Vins en gr., 70, r. de/ Hlvoll.
Epie. -Buvette, Tours, pr, halles, Iny, nul p.s.-Ioc, bfiau Ing., ait.. av. Pjl.noo, finut
an.noo cpt. Richard, faubg Pomonnlere.OCCASION RARE
Dans banlieue agréable, superbe Alimentat.
Prod, Potin, avec vins et ltqu., log. 10 plé'1.,
cours, Jard., écurie, rem., etc. Le tout. Imm
(omn.,45.nnn. lac, brt M8T>nt!i.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suit';
IitNGEBIli

\Vente Réclame avec prime;
D'I.N SliM.K nE BEAUX DIUPS DE mde beaux draps deft U^ii: en forte toile coton de Onnen,
première qualité, ourlet Il ton. échelle

Dim'Mi.-lon IWxfil) le ilrap 27 tr
Dimension 200x250 le drap 31 tr 50
Dimension 200x300 le drap 3t fr. 50
Dimension «i)x320 le drap S'.) fr. 5U
Toile du Nord mi-fll s. couture ourlet a Jour
Dimension 800x300, le drap 43 fr. 5D
E.NViiI FilA.NCQ CUNTRE REMBOURSEMENT
Sirsïïjjjniffe Pour toute ronimanrtp de 4 drapsjrir\.iiffMŒ«£3|g Maison lionne frralultpmpnt
3 primes l« une couverture mi-laine aver.ayure; 1 rlctie descente de lit av. tranges
3" six jolts mouCiholrs. Ecr. MANUFACTURE
DE DRAPS DE LIT, 32, ru.

DEPOT ji~~ rgj
CE is^ffli®

J'envole pr faire conn. notre fabrication etl'Inégalable qualité de nos marchandises
I paire de bas de soie, valeur 20 francs

une paire de bas de nI d'Ecosse avec
couture diminuée. valeur fr. 50
1 paire de bas de ni sans couture
teinte mode, valeur 7 fr. 50 2 paires de

bas de fil extra solides, valeur 0 tr. UO;
J pair, de bas d'usage, va; 4'90; plus 1, prime
In tt expM. ctre remb. de 29f50. Ecr. DEPOT
DE FABRIQUE. rue d' Berger». Mgr«Hllp

V JCCSi.il una Kati:i, 19. r. J.-J.-Rousseau.

Retournage, Réparations Genach, 26, rue
Biscornet, Paris. Tél. Dld. 39-65. M» Bastille.

JOUETS

Demandez catalogue: Manufacture rte Jouets
a SMNTE-AN.NE, TOURS,

EcDintllIoruiage fco contre mandat fr.

REPUBLIQUE-ECOLE, 48, bd Temple, Citroën,
Renault, Ford. poldj tourds. Tél. Roq.

r.
DUÎBOIS Gie, 112, r. Tocquevllle. Wag. 62-37.

La. ou
Le Sirop AKKERà base de plantes, sans narcotiques, ni stupéfiants, absolu-ment sans danger. jugule la toux la plus violente, calme l'oppression,supprime les quintes, détruit le rhume le plus tenace.

Le sirop Akker est un specinque excellent et sans similaire contre: Toux,Bronchite, Catarrhe. Coqueluche. Asthme, Emphysème ettoutes affections des voies respiratoires.
Se., apéritives et son goût agréable le font accepter pir les estomacslas plus recommandertant aux adultes, qu'auxenfants et aux vieillards,

IL C. IL 8. Il Il

Cse décès, ced av. 6.000, Ep.-Buv., 2 bout.,b. u a loy. l.ôuo, log. 3 p. au 1". Véril_CHAUVET, Vins gr., 30, bd Sébaatopoi.
Vins-Aliment., log. 3 p., b~én6r.~8u fr~p7T

p. guns actifs disposant de 15.000 francs
l'UNION COMMERCIALE, r. St-Martin.

écès, cède Vins à einp.-Paquet., dans ruepopul. du 9'' arr., log. a p., av. 8.UWJ. Epie-
Un: hanl. Air. 350, av. peu cpt. Aide acquér
VASSARD, Vins en grot,_li, r.jSalnt-Quoaun.
Moiitrêuil, Vina-Epicerie. 300 fr. par jourlogvmeut 2 pièces, luy. l.luo, av. to.ouo fr.Jouve, 24, rue OberkampJ, i h. Il 6 b.

bain., rapp. îkjO.uOO, uuiq. av. Ty.txxi. Se Dater
Maréchal, Vins gros, 17, bd Bonne- Nouvelle.
AGE, CEDE MOM VINS A EMPORTER-EPICER.
à pers. act., sérieuses, dispos, peut srarant.log. 3 p., culs., béa. p. J. Mettrai au cour.
V cons_,Pra(UauI_S3, r^ttay^Lussao, Parla, 5;
Vins à emporter, Paq, Porte Maillot,bénéfl

3u.00u fr. p, an. bail 12 a., loy. l.ww. Cède
av. îu.OnO. Voir Ferriére, tO2, bd Sébastopol.
Vins-Alimentationa céder, gros bênéf., bleu

logé, av. 5.000 tr. MAS, 4, cité Magenta
jisb départ, céder d'urgencebeau Bâi~
L Llqu., appart 2 P. loy. l.uuo, n. rcv., Ion,(
b.Px 25.00U.S'y adr. r. Vercingétorix, Pariu.
muse maladie, cède HôtePRestaur.Tïrsittl^

16 ans. Loyer 10.000 rr. Prendre reiifi'igiiem.
CHENDLER, 198, avenue Choisy, Paris.

Veuve, cède Hôtel- Vins, tenu te a., bail 12TI
loyer 2.500, log. 2 p., 6 cn. meubl., rapport

ft.000, 2 salles, bonne buv.. av. So.uoo. Lacombe
Vins gr., 21,r.Fontalne-au-Rol,pl. République

CABINET BOURSOIV,«ondé~ên"l866.
6, boulevard Saict-Deais.

A céder dans notre clientèle, beau Vins-Llqu
à emport. Belle lnstall. Beau log., loy. 2.51x1
Bait n. revis. AIT. p. J., av. rompt.Epicerie-Vins,h. stt., pi. cent. Log. 3 p., long
bail. Air. SOO prouv., avec fr. comptant.
Urgent. Il céder, cause maladie, sup^naïTL de Vins-Liqueurs k emport. Log. 6 p., 6r.
rec. garant., lalss, béuér. net 45.UOU p. a:i
un peut traiter avec francs seulement.
Cabinet BOURttOlW, boulevard Saint-Dent..
«Ôtel- v ins banl., 15 ch. (Jcc. Pressé, av.40.OinT
A ut. 20 ch. av. W.ouo. tacrou, r. Rivoli.

KAYBOIS. il, boulevard Magenta.
VINS Remporter

Petite affaire coquette, très bien agencée
Beau logement. Rec. 100 fr.. traite avec

EPICERIE-BUVETTE
2 boutiques, très bien située. Log. 2 pièces.
Vend cause grande famille. Traite av. 6.000 f

VINS-LIQUEURS-PLAT
quart ouvrier. Bonne client., logom. 2 pièces
Affaires Journal. 180 fr. Traite avec 8.000 rr

Voir MYP, 41, rue de Lyon, qui aide.
~CEHTRE~XVlïl«~arr«

Vlns-Llqueurs, quart, populeux. Atr. de co:a
tdOié p. changement do situation. Loyer 2.4UO.
couvert p. s. -location, f. s an", geut pim
Beau Iok. Trait, av. I8.P00. Pour vi>lt., voir
FERRIER, Ilmildateur, 91, tg St-Martin, 2 a-

SS'fT'rnin B?ffi.^kU'JLiJE. Papiers taxi Il forfait.
4, bd nirhard-l.cnotr. Roq. 87-90. Métro BaatiUe

W(fflgHAiilAUllil,rntlli,.mninh',ir.|Tam

50 fr. Oiiv rilm. 73 bis, av.Wngram. M* Ternes
^« ai il*

a|i|iieud rllri'rtem- sur l<iM'M'U|H ioiii-i«Ih^

II' Kord lerm camlo» i»1!> ! Hop «!i
ÀOTOMOBIIiEa

8 HP Bîicnct 1023, bon état, 3.800 fr. Aff con-
tlaace. Vlalllcz, 3u, rue République, Lyon.
A vend. Il cyl7T)ÉLTGE7TârTOssrKELLNER~,
cond. intêr., part état. Vlsib. s rend.-vous.

ROUSSEAU, 43. boulevard de Courcelles.
Cimtonn. FORD, état neuf bas prlx~Plivanr.

routf^névolte, Lvallots, Fond passage.
iU>ffifJUAffa^SE. 5 t., 5.500. parr. état.
Chauvrat, 87, rontv Flandre, Le Bourge-t (Sney

MACHIBES A COTOM
SINGER occ. dep. 150.fr. NÏuves ~f*r. lb~ïhï
dep. 350 fr. Ets A.R.O., 71, rue >laul>euge ««
BIEN OBSERVER LE N'« AVANT D'ENTRER
Dépôt fabr., 70, rue Salntonge. neuves depuis
350 fr. Occ. Singer dep. 250 rr. Env. prov. feo

TÔrrra8tss~PTE» jpÀmts
FONDACCI, 6»7ï7MÔïitpârnas3e~(14«).Tandon,
Voitures pliantes et jouets. Toua modèles.

A0iBCAT8~Sir~TBWTiBS
fhiBO DIAMASi'S tr^s CHER 'DètrageinenM

même sans or.
lHIFWfPJ 111 RUE DU temple, m51° Temple ou République
S A MQllhlRî AchMe or. Dentlers7très rhef

HHILL., PERLES. ARGENT!.
et deuau<», r. Tpmpie. M° HOtel-'Ie-VlUe.

A C H AVIEUX DENT fEÏÏS "~ë flïK
Louis, 8, faubourg Montmartre, 8.

(ES CHER U» Ir^
BIJOUX, BRILLANT?, DEOAGEMe'nTS

Métro Cadet

PERLES. AROENTËHIE
OR, DEMIERS mES CHER. DEGAGEMENTS.

CHIENS
Luxe, nains ta rac Lamy, 20, r.Maubcuge, Parla
ChiBiis ttes races, rue Castignary, Paris.

et Jean Larenuudie, le suspect Surguy
et sa louclionne de dile, Kontmaur entin.

Plus Il réfléchissait et plus il se per
suadait que la villa du médecin enfer-
mait un mystère et que tous y étaient
plus ou moins mêlés.

Comment ne pus voir en Virgile Sur
guy un ellié tacite, assurant au moins
le secret du tnurmenteur par la compli
cité du silence

Comment, par contre, ne pas deviner
en la douce et malheureuse Margot,
l'alliée secrète, apitoyée et effrayée de
la séquestrée ?

Pour Georges Clnvinlères, le rôle de
chacun, dant cette tragédie cachée, à
lauuelle il croyait, apparaissait déter-
miné sans doute possible.

Seul, le personnage principal, c'est-
A dire la victime, demeurait vague et
n'était qu'un ri,.age.

Le reverrait-Il ? Les Incidents de la
soirée lui fnisnlent mieux Hpiiivcier fin'
tervention du hasard qui, par une série
de coïncidences unlqu il avi 't per-
mis dVn^rfvolr ta jeune prisonn'ére.

A présent surtout que Fontitianr était
sur se: gardes, ce hasard, vraisembla-
blement, ne se renouvellerait plus.

yu'Hopremlral-je demain1 Quel-
les sont Ips Intentions de ce nabot mal-
faisant ? se deinnmhilt le peintre. A
quel calcul ohélt-ll en ruintrc><lulsant
chez lui ? î rYnse-t-il vraiment que cela
suffira ù endormir mes soupçons ? J'au-
rai beau constater, comme j'y suis ci>n-
vie. l'iibsonce démontrée de toute jeune
tille, cet!) ne me fera pas crotre que ;il
eu tantôt la berlue. On l'aura éloignée
et voila tout.

A plusieurs reprises, il se répéta
l'arbten 1 Je ne m'attends pas à

la voir.
Mais U en gardait le désir inexprimé.

Vins à emporter, très belle installât, bailans, loy. log. 2 p., air. gar., len.
ans. A eulever avec lo.iKM rr. on valeurs.

OGA, rue des Archives aunée).
ouveri_diuiaui:be Jusqu'à andl.

Ligne Orléans, 1 h. y, Part.; très joli pays,
habit. CaJé-Epi;erie, plein cent., face

gd garage, Janlin, loy. &>}, Cr. p. Jour
en buvette. Avec 18.U00. Paul, 34, r. Rivoli.tas à emp., Buv. Montmartre, uén. 2,11)00, av.
I 15.000. LESPAflKOL, boni. Strasboui g.
Hâtel-Café-Rest., Ciné de 550 places, poilesParis, 13 Gh., 2 sali., tout Il neuf, pet. loy.,
bén. 70.000 fr. Cause maladie, av. âo.000 fr.
UAtel-Caié-Rest. sur marche Ue riche bfiiil.,
12 beiles chambres, affaire pour travailleur?,
av. 45.000 fr. LESPAGNUL, bd Strasbourg.

BAR-LIQU0R1STE
toy. nul, logeai, 3 p., 2 salies a». 8.000 fr.

VINS A EMPORTER
ioy. log. 3 p., dêgiiàlatiuu avec 7.000 fr.

en gros, rue Saint-Honoré.
Vlm-Uqn., banl. Est, b. 9 a. à i.2oo,~âif. 2if',

Prix except. so.ouo rr. voir pour compt.
CAVE, il. rue Vlellle^du-Temple.

SUPERBE MAGASIN DE VIKS
A empon., pour eue tenu par uue personneseule si couray., log. 3 p., b, 10 a., loy. l.«t>.
air. 275, Fac., Il doubler, Il eulever av. a.ixxi.
BeU.8noontre,_Vlnsgr., 11, place République.
A cëdér dans ma clientèle, £pic.-Vins,~pouv.

p. p., av. ti.ooo Cr. t-uruyl. Vins a emp.,
lux. Pl. ceut. gr. bén., av. 10.000. Aide actri.
Mise au courant. nuv. inouïe dimanche m.Barthélemy, Vins en gr., SO, laubg St-Mait. ;i
A llm. -Vins à emp. puuv. 4M P. Jour, qu. pop.,

io.uOo alcool, à en!. av, Hât.-Vlns-Rest.,
10 n"1, Dénét. l'an, av. 2o.uOi). Aldo acqu •
reur. ouvert même diru. matin. Thuillieï.

Vins en gros, 27, rua Condarcet.
tas à emporter-Paquet., ail. 300 p. j., sîi

cent. d'aiigint'iitat., log. 3 Il,, cuisine, bail
1 ana, loyer 1 80i), cause maladie, cède aven
mono francs. JAC, le, boulevard Magenta.
|/lns à emporter, rue principale. Bail 10 a:ï loyer 1.6OJ, compris à pièces, loff. Béiipr.

fr. net par an garantis. A enlever av.r;
211.OUO francs FERY, bout. de Strasbourg.

A l'UHION COMMERCIALE. 35». r. St-MartiO
Vins à emporter- Dégustation, quart, pop 1

noqui'tte install., b. 14 a., loy. appsr»
3 p. au 450 fr. p. j. On peut douDl'f
Cède cause décès, avec 15.(M fr. REAii.

i08. lue de Rivoli, face Métro Cnatelet.
loll Caté-Restaur., face gare, Installât, mon".
J b. 14 a., loy 1.1K»). Superbe appart. Bén^-r.

rue de
~~CIHTBMAB ET GARAGES

in'éma Bijou, 15 "min. Paris, bénéf. garant.
av Genay, 39, nie Tressât

CAPITAUX^
Achats billets fonds. Valé, 31, r. tt-taiare.
placement~i D~% i et. fmp.~cap.~gar7EcriraLéon, 4, boni. Filles-Calvatre, Paris, li'.Argent ste au commerç. Prêts hypothécaire^

Commercial, r. 2

Pol! alsac. et lielg. Danois, Schnauzers, Lou-
lou» l'ékin, (îrilT. Fox. Tous âges. Expédions
ts pays. Chnill, \M. av^llalle. Paru. Uob. 7C-90.

Ou xuiIiASE
1travail lu rtomandï' Ti*
nos Jour* un outillage de cho». Les tPitui»
s'en vont 0(1 on pouvait 1on:ipr à un ouvri»»

les outils riidlmcMlsIres.
Pour vou* permettre dp juger fie l'incontes-
table supériorité de nos Scies, ;ioas pouvoo»

vnu? p.tfiéilier
h2 SCIES A MÉTAUX

acier au carbone, pour le sciage de l'acier,
du rcr, de la foite, des tube* etPOETE SCIES

Construction soignée
FRANCO CONTRE REMBOURSEMENTDE32 h. 90

Toute conima«>tie domiera droit
a l'envol gratuit de nos tarira

OUTILS VU PRECISION
PIERRES « M-TUTER

ETABLISSEMENTS .URICE DARCY
Impasse Gaiitlelm, PARIS-11»

TELEPHONIS
Postes à 4 lampes trè* puissants, 210 fr.

Radlo, 73, rue Tombe- < jâoire (14e)
1)IYEB_T~

j'ach. tr cher hab hnm., darni', aullit., oW.
Ilv. Vais dnmn'ili'. oii-hak. I. ni«* hp Savule.

BECHEBCEBS
DU%, ruT St-llonoré. Cent7~flOS~foijc8
Privée. Tout ce qul est difficile. Dtif.ff$ivê*

a votre disposition particulière.
POLICE PRIVEE, 20, r. RIcharTBergere~tt-if£.
Enquêtes, Divorce, SurveiL.R&cherc.Reiniselg.
Ct HEAUULS, ei-juged'instr.,ex^com. pol.ltirT
Cadet. Trouve tout.SuUtout. Partout. Bitï.,»5-«>
HAtmiS, 34, rue SUMarc,
uisp srtr. >r. Rens. sur tout. Cent. 84-SI.

Havre. Divon-ë;
.Mlss.oM. Kiiqiiet.. Recherche!

POLICE PRIVEE, 20, r. Ricber Bergère 4fi-dS
Enquêtes, Divurce, SnrvelH., Recherch., Reus,
L GUILLAUME, ex-lnspet. Sûreté. nens.-Mgn.
Enquêt. av. mariage. SurvellI. Rechercnes.
nivuri'c..w bis. Tnid. H-()2.
uFFtCE vn.NDlAL. enquit. av. mariage, tte*
min., divorce. Px tr. r rue lAfayette.

RECHERCHES PMVÊfïS~
SUCCKSSION DARD, Marcelle• Marguerite,
née 1898 (Ailler), recherchée par Schaelïer,
avocat, 18, rue du Cherche-. Midi, Paris.

avec la ferme intention de tenter de
percer le mystère, qui paraissait entou.
rer la prisonnière.

Sans savoir encore comment 11 tfy
prendrait pour déjouer la survei. lance
des époux Fnntmaur et tromper leur
méfiance supposée, il était résolu à
poursuivre l'aventure.

Et tant pour éclaircir le mystère que
pour parvenir jusqu'à la séquestrée il
comptait, au fond. sur Margot Lajar4
the.

On n'a pas fini de me voir dans
le pays I grommela -MI, en se déridant
enfin a se fourrer dans ses draps. Je
suis têtu. Et ma peinture me sera un
excellent préteste m'éiertiiser à Frots»
stères. Que d'études de sous-ltois je vaia
raire 1 Toutes les châtaigneraies qui
avoisinent le domaine de cette brute de
médecin y passeront.

Il s'endormit.
Ce fut pour poursuivre en songe le

même rêve.
Au réveil. il était toujours possédé

par son aventure et tout aussi décldé
à s'y iilianiliinner.

Il descendit dans lu s» l le, mais n'y
trouva |HiUit Margot. (',e fut lit servante
Clémence qui lui appurtu son café au
lait.

Un pen plus tard. Il vit Loque et
ensuite l'auherglste.

Mais la tiuncée de Jean Larenaudta
ne parut point.

Cluvinières supposa quelle avait dû
être chapitrée et qu'on allait s'arranger
pour empêcher qu'elle pût lui parler
en particulier.

Virgile Surguy était jovial.
Il vint s'attabler en face de son peu»

tonnai re.
{A suivre.) B..J. AlAOoa



I 6"'ra?S^r^"ie CAPITALISATION
SOCIETE ANONYME D'EPARGNE Eï DE CAPITALISATION CAPI1 AL 2.000.000 DE FRANCS

Siège Sociesl 94, rue d'Amsterdam PARIS
TIRAGE MENSUEL PUBLIC DU 16 NOVEMBRE 1925 H

SI, Z. O. B. D. U. J. 0. A. Q. J. D. B. V. M. g
NUMEROS DES TITRES SORTIS REMBOURSABLESà Frs

CONTRAla A-1 Durée du contrat: 15 ans -1" SERIE «PHs

SERIE <1)
(*) 4S.S16 "£-

NUMEROS DES TITRES SORTIS REMBOURSABLES*à Frs Ou "f

28 Série (1) «5gi2
NUMEROS DES TITRES SORTIS REMBOURSABLESà Frs

(•) Ce Don qûT a été libéré par prime unique, donne lieu un rem- s £–
Doursementsupplémentaire de Frs 112, soit au total, Frs s

Les noms et «tressa oes parieurs de lilre» sortit remboursablesfigurent sur la liste publiée

PU le Sitce Socia1, UqucLe est adressée gratuitement i tout porteur qui en tait la demandeou remise

par l'Aient à qui il lulôl de le révlamer.
2° Les porteur» de titres rem .ourse» mont ivisés directement pr les sain» du Sittfe Social ou

pu la Inspecteurs et Agents de La Socie é.
B Tirwtesiniblloiinenftiels(roues) au Siège Social. le 15 de chaque mois à 14 heures, ou la jour suivant
eon fériEsi le 15 est dimanche ou férié. Y y participent les titresà jour de versements. Voir dans

les nro-inectu* !a do la m^thorîe pour la désignation des titres par le sot t.

rniipnrlnnl25 fp«nc» interf-ts annurls et participant >i des Tirages nombreux offrant et ^j)fi£^ï£S it QUELQUES GACHANTS
56 CHANCES0E ftAGNER1 MILLION 275 CHANCESDEGAGNER200.000 fr. d'Obligation,et Bons Lots

330 100.000 fr. 495 fr. GENTIL. m,réchal-rerrant.LOTS
1320 10.000 *r 141.130 B.CO0it1.W»fr- VISAT, son-chef de brigade,

Tout Utr'e non gagnant est garanti remboursable à 500 fra. gare de (3iaiim«nt. 1.000.000

Vous pouwz liés le 1- versemcnl de 10 fr. gagner un let qui vous sera intégralement payé. DUCOUR.NKAU,garçon bou-
LUTES GRATUITES APRÈS TIRAGES Maison fondie en 1887 cher. Bordeaux 1.060.000
ËBroyËnHanflat <Q fr. BMQUTrâiiplSE DE CBtDIT, Service J 31, r. y-lieorçes, PttWS-9e

IPOUR VOS JEUNES FILLES 1

Un des devoirs les plus importants de la
Mère de famille est de veiller avec soin à la H
formation de la Jeune Fille, car de là
iépendent son ternpérament. et sa santé
future. En ettet, la formation détermine
;hez la Jeune Fille une foule de malaises
lui conduisent fatalement à l'anémie, aux H
maladies de langueur, aux maladies de poi- H

trine, tuberculose et autres.
Il est un fait reconnu aujourd'hui que la JOUVENCE DE

L'Ali HE SOU H Y est le remède par excellence qui assure
une bonne formation, tout en maintenant en bonne har-
monie les Nerfs, l'Estomac et le Sang.

Les Mères de famille n'ont qu'à interroger celles de leurs
amies qui ont eu la bonne fortune de faire prendre la
JOUVESCE DE L'AlUiE SOU H Y à leurs Fillettes. Elles
apprendront que ce médicamentest exclusivement composé
de plantes inoffensives, qu'il convient aux tempéraments
même les.plus faibles.

La JOUVENCE DE L'AIUiE SOUllY fait disparaître les
troubles de la circulation du sang sans secousse, en aidant
la nature. Elle stimule l'appétit, rend la santé, les belles
couleurs, donne le 'caractère gai et la souplesse.

La Femme est exposée à une foule de maladies Cha-
leurs, Vapeurs, EtouITements, Idées noires, Maladies des
Nerfs et de l'Estomac, etc. Aussi l'emploi régulier de la
JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
lui est-il particulièrement recommandé.

La JOUVESCE DE L'ARHE SOUliY préparée à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies. Le tlacon 7 fr. 75.

Bien exiger la VEritable JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
qui doit porter le portrait

de l'Abbé SOURY et la "lutnre M»ï- DUMONTIER m rouge

SES NOUVEAUTÉS 1926
Pour permettre il tona de posséder un véhi-
cule économique, robuste et sur, MONET &
GOYON a créé

LA MOTO-VÉLO 2 CV

équipée avec le même moteur Vlllters de la
çê'IetH'e 2 CV qui a conquis la faveur du pu-
blic et fait actuellement prime sur le marché.

EN 250 cmc
LA MOTO 3 CV H SUPER CONFORT

chalne, chaîne freins internes, moteur vu-
llers i temps double èchappement, nouveau
modèle

EN cmc
LA MOTO 4 CV SUPER CONFORT

moteur 2 temps Villlers, nouveau modèle 1926
Il double échappement, chaîne, dialne freins
internes.

EN MOTOS 4 TEMPS
LA 4 CV SUPER TOURISME

moteur NI. A. G., nouveau modèle à sou-
papes latérales.

LA 4 CV SUPER SPORT

moteur M. A. G., nouveau modèle l«*8,
double culbuteur.

Toutes ces moto-s sont équipées avec selle
Terry et peuvent recevoir des pneus conforts
sans aucune transformation. Elles sont pour-
vues de tous les derniers perfectlonnements
appartés a la construction motocycliste aux-
quels nous avons ajouté diverses nouveautés
qui seront particulièrement appréciées de
notra clientèle.

Notice Jranco sur demande adressée à
MONET GOYON, 23, rue du Pavillon, MAÇON

et Il toutes ses agen:es Paris et Province.

LES CYCLES HOEL

ËKMANGER AU S6S

g

ce
JAURÈS-MOBILIER

avenue lean-Jaurés. Paris (»») g
CATALOGUE FRANCO

Les Edlt. Oastyl, rue Michel-Ange, Paris,
vous présentent leur nouvelle sélection de200
CHANSONS

(Paroles et musique)
ainsi que des monologues, rigolades, TOUS
LES SUCCES A LA MODE expédlés pour iji
ou contre remboursement de francs. I
A chaque envoi il est joint gratuitement un
Bon-prime remboursable en marchandises,
valeur 5 fr., et un SPLENDIDE CATALOGUE
de 160 pages illustrées cnntenant tout ce que
vous pouvez désirer. UNIQUE AU MONDE.Four

supprimer
l'intoxication

il est indispensable d'av9lr dea fonctions
intestinales parfaites. Vous serez délivré
d'embarras gastriques, brûlures, crampes
d'estomac, vertiges, migraines, plaques
et boutons, fatigues, idées noires, pessi-
misme, en formant l'éducation de votre
intestin. Pour cela, appliquez chez vous, la
principedésintoxicanideChatelguyon.en
faisant usage des Grains Mathivat, »ux
suesde plantes etselsévaouateursdeCna-
telguy on SourceMathivat. Maisle résultat
n'est certainqu'avec les vérttabtes Grains
deChntelfpiy on-Mathivat, je dis- Mathivat
«fr te boite toute» Pharmacia» ou 3 botes K**co<l •««.

ilétneiv, uuDf.-Kêr.. ib, r. a'tuiinien

Tous nos meubles sont rigoureusement garantis sur facture

II EXPÉDITIONS FRANCO DE PORT ET D'EMBALLAGE DANS TOUTE LA FRANCE. FERMÉS LE DIMANCHE

\CREDll
SUPERBE CHAMBRE LOUIS XVI

hêtre ciré patiné noyer, Armoire
2 porte, gtaeea bif «auta«tUrc. 165)
Lit 1 table nuit deuil* marbra
La Chambre 1.725 franco

parmi I2S .nact à la amanite
Le re>t; en 14 mois

Avec la literie Camp, te, 1 ummiel
contil lJI quel. 1 matelesbourrelets
laina foncée véritable, 1 traTcrsin,

2 oreillers plume.
La Chambre complète 2.440 Inan

hnUt 15O iram à la tmrnnt.

«couper cette onnonc, iomdrt.un mandat de 125 ou francs et adresser le tout la M
M. Henri WfclL, 11, rue Franklin, PARIS nwm
DEIMIE8CIHLOSIiES .itegtKmait,liitti». IttMws à min, lImes CUjBaji Irotraiwirtsi» masuue Il Bmttfaifl»,Foufii-i» W

Le hernieuxidésillusionnépar tant d'Inu-
tiles et coûteux essais, ne retrouvera la
vie normale qu'en adoptant le système ex-
clusivement médical du D'L. BARRERE,
résultat garanti par écrit. Demandez son
traita sur la hernie envoyé gratuitement,
3, Boul. duPalais, PARIS. SucdtrSales
rue de Chàteaudun, 59 et Av. Pbiliupe-
Auguste, 1, et à Boulogne -sur -Sel»*,

Avenue J.-B.-Clement, 44.

SOUFFREZ-VOUS

de L'ESTOMAC

Je ne digérais plus, je ne dormais plus. Souffrant depuis longtemps
de dyspepsie chronique, j'ai voulu essayer les POUDRES DE COCK. J'en
suis très satisfait grâce aux merveilleuses POUDRES DE COCK, j'ai
retrouvé la santé et le sommeil.

Attestation 2002. A. G., rue Dumont-d'Urville. Lyon.

Dans tous les cas de gastrites, dyspepsies, entérites, aigreurs, ren-
vois, vomissements, hrûlurt's. h;illnnr^rnfiilB. insomn'es, bAillemenls
après le repas, prenez des POUDRES DE COCK.

Grâce aux POUDRES DE COCK, on mange avec goût. on digère faci-
lement n'importe quel aliment l'appétit revient, la lourdeur, l'oppres-
sion après les repas disparaissent la langue n'est plus chargée,
l'haleine plus fétide. Les POUDRES DE COCK suppriment les cauche-
mars, les insomnies, les maux de tête dus aux mauvaises digestions.
L'Estomac. l'Intestin sont désinfectés. Les gaz, autrefois abondants,
les alternatives de diarrhée et de oeostipation, tout cela disparaît. C'est
enfin la santé qui est retrouvée.

Les POUDRES DE COCK se vendent fr. 50 la botte dans toutes les
pharmacies et aux laboratoire» de Jeumont (Nord).

i VOUS POUVEZ GAGNER

un
Million 10 FRANCS

LE Ier DÉCEMBRE .925
En achetantune Obligation Crédit National Français laoportanvastt d Intérêts

annuels nets d'inii>ûts. paya:¡le f0 franc.en souscrivant et la solde en mensualités, couiorrae-
ment la loi spéciale dn Mars v>x>.

Dès le premierversement on devient seul propriétairedu titre commfc sil était paye comptMt,
et l'on a droit a, la totalité du lot gagné et nus coupons d'intérêts.

Lea tirages successifsdu crédit National ocrent277 CHANCES DE GAGNER UN MILLION dt. France
277 600.000 Franc*

100.000
2.770 BO.OOO

Tout titre non gagnantest remboursablea 600 francs par vote de tirages
CHAQUE SOUSCRIPTEUR DUNE OBUGAT1O3BÉSÊFK.1E bN OUTRE DE 25 fr ù INTÉRÊTSARSUKL8.

tout acheter qui se lib6rera par anticipation de mensualité!, receT-a gratuitementun pttro dt.
roues 6 1S1K, soit 3O (ranci ainttrei an lieu da 2&.

Prochain tirage le Décembre1»2t>
tous pouvez dès le premier versement de f0 francs ùAGNEh UN MILLION

LISTES SRATUITCS APRÈS SÉCURITÉ ABSOLUB

»• le Dlrectenr ta CREDIT MBlLliL AtCtRlE», Hn» fulf, âlAEK.

ADIMC
Poudre AUSTRAUA

Gucriaon rapide et c«rtaîn«
Baite: 6 frs Kilo 14tr*'

( Ubr.ESTACHY à JEUMONT(NorI)
TwUl Pharmacie*et Graineterie*

iii.LE'1DE

Prière de détacher te présentBulletin at de l'adresserauDÉPOT DE FABRIQUES, 6 rue du Quatre-Septembre. PARIS

La Pommade Philocôme GRANDCi-ÉMENT
Pour détruire

EST T7MI9TTI! A.XJ MONDEPour détruire pellicules, pelades, démangeaisons, empêcher les cheveux de blRnchir, de tomber, et sans
Dépôts dans toutes Us Phatmaàa. EcrireLaboratoire ORANDCLEMXNT, à ORGELET. Jura (Fiance!.

• Ourfrez
d

etvouspermettrad'appliquerlenwilleutraitement.de l' laaa^lW^BaLaaaWMaUaUaaVlaZaflTAPON. D1 «smedeC-14. ru» S« »au6«U0«. P«ri« U 4a,




